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Contradictions 
Une nouvelle loi des cadres de la marine 

!fest à môme d'être votée. Elle passe ina-
perçue et les détails en importent peu : je 
jA'en parlerais pas si l'incident n'offrait 
'pas l'intérêt et la valeur d'un signe des 
.temps. Rien n'est plus difficile que de ju-
ger l'époque où l'on vit. Et, pourtant, il 
faut toujours s'efforcer de la comprendre, 
|car dans un pays où les citoyens se dé-
sintéresseraient de l'avenir des institu-
tions le lendemain serait bien hasardeux. 
81 suffit donc de dire que la loi en question 
«supprime l'avancement à l'ancienneté 
«dans ie corps des officiers de vaisseau et 
remet le choix des cadres supérieurs en-
tièrement aux mains de l'amirauté. Et le 
w signe » impressionnant est qu'aucune 
îvoix à la gauche de la Chambre ne s'est 
élevée pour faire entendre une réserve. 
Cela a passé comme une lettre à la poste, 
Bans le moment même ou la dite Chambre 
affirmait solennellement sa foi dans l'ave-
ftir des institutions démocratiques et son 
esprit de lutte contre le militarisme. Un 
projet analogue appliqué à l'armée eût 
(soulevé un grand débat de principe. Au-
cun gouvernement n'eût d'ailleurs osé le 
présenter à. l'instant où dans les pays mo-
narchiques même l'avancement à la fa-
veur des états-majors provoque des trou-
bles. 

Ainsi il y a une distance entre la réa-
lité du travail politique intérieur du pays 
et son langage officiel. Cette différence, si 
frappante dans un détail comme celui qui 
nous occupe, a échappé au Parlement, 
trop occupé à définir des principes pour 
fevoir le loisir de s'apercevoir qu'on le 
lait voter contradictoirement. La prédomi-
nance des Droites, si violemment contre-
battue dans le3 empires, se rétablit dou-
cement par dégrés insensibles dans les 
'détails d'organisation de notre république 
(démocratique. Et si l'on écoute la voix 
puissante qui monte des campagnes, des 
,villes et des tranchées, on ne peut s'em-
pêcher de craindre que ce que l'on bâtit 
ainsi pour l'avenir ne soit bâti sur le sa-
ble, et que la marine, en particulier, ' réta-
blie dans son ancien état d'aristocratie 
militaire, ne soit plus dans la démocratie 
nouvelle qu'une fragilité archaïque. 

Jean CLAUDIUS. 

Toujours lui, lui partout 1 Ou brûlante ou 
[glacée, 

Cette Image sans cesse ébranle sa pensée. 

Il tremble, le boche, et lâche un flot de paroles, 
(.Quand son nom gigantesque, entouré d'auréo. 

[les, 
Se dresse dans le film de toute sa hauteur. 

•Ce n'est pas Napoléon, c'est Hindenburg 
qui jette le peuple allemand dans cette ex-
tase. Le gouvernement a pensé qu'il ne 
suffisait pas de faire « enclouter » la sta-
tue du grand homme, et qu'il fallait le 
mettre à la portée de la foule pour que 
Chacun en ait sa part et tous î aient en entier. 

II a fait «tourner» Hindenburg par un 
Opérateur officiel; ce film breveté par le 
gouvernement fait les délices de l'avant et 
de l'arrière. Le journal le Tag nous dé-
crit cette vision cinématographique en des 
termes qui méritent la, reproduction gra-
tuite. 

» Il y a une jouissance toute particulière 
h voir devant nous, en chair et en os, dit 
le Tag, l'homme qui tient en sa main le 
eort de nos armées. Nous le connaissons 
tous, mais on a un plaisir inoubliable à 
le regarder vivre, se mouvoir avec natu-
rel et aisance... » 

! Le naturel et l'aisance ne sont pas pré-
fc:somcnt des dons largement répandus 
parmi ses fidèles par le bon vieux dieu 
allemand. Le thuriféraire à gages du Tag 
est là pour compenser l'avarice divine. Il 
prête à Hindenburg - puisquHl ne peut la 
fui donner — la légèreté d'allures dont on 
le sait fort dépourvu. 11 loue son « saut 
lélastique» quand il monte en auto, et sa 
(manière désinvolte de suivre une allée en 
(maniant sa canne « comme un simple pro-
meneur » alors qu'il pourrait la manier, 
,sans doute, comme un bâton de maréchal, 

i « La scène suivante, continue le Tag, 
'^représente une visite à Sa Majesté. Le 
îeldmarschal! se tient devant le château; 
il regarde sa montre. L'ancienne ponctua-
lité prussienne préside à fius ses gestes : 
pas une minute trop tôt, pas une minute 
'trop tard. 

» Enfin nous voyons ce grand soldat et 
ce grand homme au milieu du peuple re-
connaissant. Hommes, femmes, enfants se 
précipitent vers lui. Il s'adresse affectueu-
sement à un petit garçon dont le visage 
rayonne de joie. 

»Ce film émouvant ne nous donne évi-
demment qu'une image un peu, superfi-
ciella de notre incomparable compa-
triote... » 

On ne voit pas très bien comment une 
image photographique pourrait donner au-
itre chose qu'une représentation extérieure, 
& moins qu'on ne passe Hindenburg aux 
rayons X' pour montrer à la foule ses des-
sous. L'idolâtrie boche y viendra. 

Un homme que cette apothéose burles-
que mais kolossale doit bien contrister, 
c'est le kaiser. Vous voira rappelez qu'il 
nvait naguère fendu l'oreille à Hindenburg 
pour avoir eu l'audace de le battre en ma-
nœuvres d'armées. En le rappelant à l'ac-
tivité pour la guerre, il ne pouvait pré-
voir la fortune de son vainqueur, aûjour-
id'hui le rempart de la mona'rchie. 

I Guillaume-Fregoli est partagé entre sa 
rancune contre l'idole de l'Allemagne, qui 
flui vole ses rôles, et la crainte de se pri-
fver des services d'un des rares généraux 
jqui lui restent... Ah ! si le kronprinz avait 
eu quelques onces de valeur militaire, 
comme il aurait avec joie «fait tourner». 
(Hindenburg, et pas au cinéma ! 

P. B. 

Le Japon n'interviendra pas en Chine 
I Tokio, 10 juin. — Le gouvernement japo-
nais reste fermement résolu à observer une 
^politique de non intervention dans les af-
faires intérieures de la Chine. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

tfjégion d'honneur ': 
i Pour commandeur : Ghollet, lieutenant-
Kolonel, commandant le 154e régiment d'in-
fanterie; Bulot, général de brigade, com-
mandant une brigade d'infanterie; Niéger. 
ieutenant-colonel, commandant le 44e ré-
giment d'infanterie ; Duriez, lieutenant-co-
lonel; commandant le régiment dé marcha 

la Légion étrangère. 

ES COMMUNIQUE? OFFICIELS 

Les Examens de l'Ecole navale 
Paris, 9 juin. — Le ministre de la marine 

(Tient de prendre un arrêté portant réduc-
tion au programme d'admission à l'Ecole 
gavais p-our le concours de février 1918. 

FRONT FRANÇAIS 

Du lO Juin (14 heures) 
'Au cours de la nuit, actions d'artillerie 

courtes et violentes sur divers points du 
iront, notamment dans la région de 
CRAONNE-CHEVREUX. 

Des reconnaissances ennemies ont tenté 
d'aborder nos lignes vers le monument 
d'HURTEBISE, au nord-est de Prunay et 
sur les deux rives de la Meuse, au MORT-
HOMME et au BOIS DES CAUR1ERES. 
Aucune de ces tentatives n'a donné de ré-
sultat. 

De notre côté, nous avons exécuté un 
coup de main sur la RIVE GAUCHE DE 
LA MOSELLE, dans la région du chemin 
de fer de THIAUGOURT. Nos détache-
ments, pénétrant dans la tranchée adverse 
sur plusieurs points, ont infligé des pertes 
sérieuses à l'ennemi, détruit des abris et 
ramené une vingtaine de prisonniers. 

X>u ÎO Juin (33 heures) 
En BELGIQUE, une vive action de no-

tre artillerie déclenchée dans le secteur 
de Nieuport-Bains a causé des dégâts im-
portants aux tranchées allemandes. . 

SUR LE CHEMIN DES DAMES, des 
fractions ennemies qui avaient pris pied 
ce matin, à la faveur d'un coup de main, 
dans un petit saillant de notre ligne à 
l'ouest de Cerny, en ont été immédiate-
ment refetées. Quinze prisonniers, dont 
un officier, sont restés entre nos mains. 

Aucun événement à signaler sur le res-
te du front. 

Dans la période du 1er au 7 juin, notre 
aviation a livré de nombreux combats et 
abattu vingt et un avions ennemis, dont 
la chute a été constatée, et deux ballons 
captifs qui sont tombés en flammes* 

FRONT BELGE 

Le Havre, 10 juin. 
Faible activité d'artillerie sur tout le 

front. 
Hier, un avion ennemi a été descendu 

par un des nôtres. 

ARMÉE D'ORIENT 

Salonique, 9 juin.- -
Actions d'artillerie assez sérieuses, no-

tamment sur la rive droite du Vardar et 
sur le ftont serbe. 

L'aviation a été active de part et d'au-
tre. Plusieurs combats aériens sur le 
front italien. Bombardement de Sevfah' 
(nord-ouest de Sérès) par des avions bri-
tanniques. , 

FRONT BRITANNIQUE 

Du ÎO Juin (après-midi) 
Nous avons effectué une nouvelle pro-

gression au cours de la nuit en un certain 
nombre de points du front de bataille au 
sud d'YPRES. 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès la nuit dernière au sud-est d'Epehy, 
au sud d'Armentières et au nord-est d'Y-
près nous ont permis de faire dix-sept 
prisonniers. Des détachements ennemis 
ont été repoussés à l'est de Le Verguier. 
et au sud-ouest de La Bassée. 

Du ÎO Juin (20 heures -45) 
Il ne s'est produit aucune nouvelle 

contre-attaque au sud d'Ypres. Toute-
fois, Vartillerie allemande a continué à 
montrer de l'activité dans ce secteur. 

Nous avons exécuté avec succès, au-
jourd'hui, didfférents coups de main, au 
sud de la Souchez. 

Activité de l'artillerie ennemie vers 
Fontaine-lès'-Croisilles. 

Six appareils allemands ont été abat-
tus, hier, en combats aériens, et trois au-
tres contraints d'atterrir avec des avaries. 
Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

FRONT ITALIEN 

Rome, 10 juin. 
Sur tout le front, l'activité s'est bornée 

des deux côtés, hier, à des actions d'ar-
tillerie. 

Notre artillerie, grâce à des tirs effica-
ces, a dispersé des convois ennemis dans 
la vallée de l'Adige, dans la vallée de Te-
ragnolo, et sur la route de Santa Lucia 
de Tolmino à Chiapovano. 

Sur le Carso, nos patrouilles ont opéré 
des reconnaissances, au cours desquelles 
elles firent dix prisonniers. 

FRONT RUSSE 

Pâtrograd, 10 juin. 
FRONT OCCIDENTAL : Dans les Car-

pathes, au nord-est de RAFALOVKA, 
deux partis en reconnaissance ont passe 
les fils de fer barbelés, ont attaqué les Au-
trichiens et les ont délogés de leurs tran-
chées, capturant onze hommes, et passant 
les autres à la baïonnette. 

FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE: 
Aucun changement. 

AVIATION : Nous avons abattu un aé-
roplane ennemi, qui est tombé dans la ré-
gion de KEZOW, et a pris feu. Les avia-
teurs ont été faits prisonniers. 

ta Guerre aérienne I lia Guerre de Pirates 
95 Avions allemands descendus 

en une Semaine 
Londres 10 juin. — Rarement les aviateurs 

anglais ont donné de plus éclatantes preu-
ves de leur supériorité que cette semaine. 
D'après les Communiqués officiels, 46 avions 
anglais ne sont pas revenus; 95 avions al-
lemands ont été descendus, soit 49 avions de 
plus perdus par les Allemands. 

 $ 
Des Hydravion!s français 

bombardent des Sous - Marins ennemis 
Paris, 10 juin. — Des appareils du centre 

d'aviation maritime de Cherbourg, chargés 
de l'éclairage à grande distance d'un con-
voi, ont bombardé un sous-marin, le 7 juin, 
à la tombée du jour. Puis, l'obscurité met-
tant fin à leur mission, l'un d'eux atterrit 
près d'un bâtiment d'escorte du convoi et 
lui signala le point, où il avait rencontré 
l'ennemi.  « 
Nouveau Raid aérien 

sur Saint-Denis Westrem 
Londres, 10 juin. — L'Amirauté annonce 

que l'aviation navale a effectué samedi un 
raid au cours duquel elle a lancé des bom-
bes sur l'aérodrome de Saint-Denis-Wes-
trem avec de bons résultats. Tous les avia-
teurs sont rentrés sains et saufs avec leurs 
appareils indemnes. 

Une Réponse négative 
de FAîieniagne à la Norvège 

Christiania 10 juin. — A la note de pro-
testation présentée à Berlin par la Norvège 
contre les torpillages de bateaux de pêche, 
le cabinet de Berlin a répondu qu'il ne pou-
vait garantir les bateaux contre des « acci-
dents» jusqu'au 1er juillet. 

Le Paquebot " Saint-Louis 0 

aurait coulé un Sous-Marin 
New-York, 10 juin. — Le vapeur améri-

cain armé « Saint-Louis », qui est, on s'en 
souvient, le premier navire marchand ar-
mé qui, battant pavillon américain, se soit 
aventuré dans la zone interdite par les Alle-
mands, aurait, le 30 mai, éperonné et sans 
doute coulé un sous-marin allemand. Le 
«Saint-Louis», qui filait à toute vitesse, par 
mer très calme, aperçut soudain un sous-
marin allemand, périscope émergé, à une 
cinquantaine de mètres cle lui. 

« Barre à tribord », commanda le capitai-
ne Herbert Hartley, sur les indications du 
lieutenant canonnier. Le bateau dévia brus-
quement de sa course et fonça droit sur le 
périscope du sous-marin, qui commença à 
plonger. Une fraction de seconde après, le 
périscope disparut, et l'avant du vapeur 
fendit l'eau à l'endroit.où il venait de dis-
paraître. Un iéger choc indiqua que le sub-
mersible avait été touché. Tout le monde à 
bord eut la ferme conviction que le sous-
marin n'avait pas eu le temps d'échapper. 

de France forte 
sans l'Alsace-Lorraine 

Londres, 10 juin. —. L'« Observer », dans 
un article de protestation contre l'idée d'u-
ne paix prématurée, dit : « Pour la gloire et 
l'espoir de la civilisation sous le nouveau 
règne de la paix, il faut qu'il existe une 
France farte, et il serait impossible cie créer 
une France forte sa 113 que l'Alsace-Lorraine 
soit restaurée. Nous tenons à féliciter M. 
Ribot, la Chambre et le Sénat de la vigueur 
avec laquelle ils ont exposé de nouveau les 
revendications de la France, et nous som-
mes fiers de la manière dont le gouverne-
ment britannique a appuyé ces revendica-
tionr. » 

Le Discours de M. Ribot 
inquiète les Allemands 

Amsterdam, 10 juin. — Le discours de M. 
Ribot sur l'Alsace-Lorraine inquiète l'opi-
nion allemande. Certains journaux alle-
mands affectent d'injurier le président du 
conseil français. Mais quelques écrivains 
allemands, qui voient plus clair, commen-
cent à rappeler le gpuvernement au sens 
des réalités, et déclarent à la chancellerie 
qu'il y a danger à duper lê pays sur la 
force et la volonté de l'ennemi le plus for-
midable de l'Allemagne. C'est pour faire di-
version qu'on a permis aux journaux de 
publier le discours du kaiser promettant à 
ses soldats de « dicter la paix ». 

Au fond, l'Allemagne est sourdement Ir-
ritée de voir la question d'Alsace-Lorraine 
ouverte devant l'opinion universelle de telle 
façon qu'il est inutile de songer que la 
France mettra bas les armes avant d'avoir 
atteint les buts de guerre définis par M. 
Ribot 

Le Cataclysme de San-Salvador 

LA RELATION OFFICIELLE 
DE LA CATASTROPHE 

Paris, 10 juin. — Le président de la Répu-
blique de Salvador a adressé à la léga-
tion a Paris, le télégramme suivant: Le 
tremblement de terre occasionné par une 
éruption volcanique a détruit plusieurs lo-
calités dans le département de la Libertad 
ainsi que dans le département de ban-Sal-
vador. 

La capitale a souffert considérablement. 
On compte quarante morts et une centaine 

de blessés dans les villages de Armeneia et 
de Quesaitepèque. 

Dans la capitale, il n'y a eu aucune vic-
time. 

On estime à plusieurs millions de pesos 
les pertes matérielles. 

La population est restée calme. 

A Conférence de Stockholm 
SCKEIDEMANN NE PEUT PAS ADMETTRE 

LA DEFAITE DE L'ALLEMAGNE 

Baie, 10 juin. — Le cVorwaerts», dans 
une dépêche de Stockholm dit que Sohei-
demann a exposé l'attitude du parti socia-
liste allemand depuis la déclaration de 
guerre; il a affirmé qu'il veut la paix : mais 
il ne peut pas admettre la défaite de l'Alle-
magne. Il la défendra jusqu'à oe que ses 
adversaires admettent la paix par une enT tente réciproque. 

LES DELEGUES ITALIENS DEMANDENT 
DES PASSEPORTS 

Rome, 10 juin. — Les délégués socialistes 
qui doivent se rendre à Stockholm, et no-
tamment le directeur de 1' « Avanti », ont 
demandé des passeports au gouvernement 
Italien. 

LA DELEGATION ESPAGNOLE 

Madrid, 10 juin. — Le comité exécutif 
du parti socialiste espagnol a désigné com-
mes délégués au Congrès de Stockholm 
MM. Besteiro, vice-président du parti, et 
Verdes Monténégro. M. Fabra Ribas, qui 
représente les socialistes espagnols dans 
le bureau international, a été nommé délé-
gué suppléant. 

La délégation espagnole, dans l'ignorance 
où elle est encore de la tournure que pren-

dront les discussions, partira sans program-
me défini. Mais ses résolutions seront dic-
tées par ce principe : « C'est l'Allemagne 
qui est responsable de la guerre ». On sait 
d'ailleurs que M. Fabra Ribas a pris nette-
ment position en faveur de la cause de 
l'Entente. 

Les Socialistes anglais 
vont à Pétrograd 

Londres, 10 juin. — L'« Indépendant La-
bour Party» fait connaître que MM. Ram-
say Macdonald, leader des socialistes mino-
ritaires, et Jowett ont reçu du gouverne-
ment britannique des passeports pour se 
rendre à Pétrograd. Ils partiront dans quel-
ques jours. Ils refusent de dire s'ils s'arrê-
teront à Stockholm. 

UNE MANIFESTATION CONTRE 
LES DELEGUES ANGLAIS A PETROGRAD 

Londres, 10 juin. — Une manifestation 
a eu lieu à Trafalgar Square cette après-
midi pour protester contre le voyage de 
MM. Ramsay-Macdonal et Jowett a Pé-
trograd. Le président, au milieu des ap-
plaudissements, a donné lecture d'une dé-
pêche du représentant du Syndicat des ma-
rins et chauffeurs, disant que MM. Ram-
say-Macdonal et Jowet sont retenus à 
Aberdeen; l'équipage du navire sur le-
lequel ils devaient prendre place avait re-
fusé de partir avec ces passagers à bord. 

Giëire anglaise 
35,000 Allemands hors de combat 

Front britannique, 10 juin. — Sir Douglas 
Haig, en deux jours de bataille, vient do 
mettre à peu près 35,000 Sommes des meil-
leures troupes allemandes hors de combat. 

Cette victoire complète la conquête des 
positions avantageuses que possédait l'en-
nemi au début de l'année. La crête de Ba-
tpaume a été conquise en mars, celle de 
Vimy en avril, celle de Messines hier. 

Front britannique, 10 juin. — Les contre-
attaques de l'ennemi ont été désastreuses 
pour lui. La 3e division bavaroise, qui 
était en face des troupes britanniques à 
Messines, a dû êtra relevée dans la nuit, 
décimée après douze heures de combat. 
C'est un record dans cette guerre. 

Les Pertes anglaises sont légères 
Londres, 10 juin, — Les troupés britanni-

ques ont eu, en deux jours de combat, 
moins de 10,000 blessés et plus de 75 % d'en-
tre eux sont si légèrement atteints qu'ils 
ne sont considérés, momentanément, que 
comme impropres à la bataille. 

La Progression méthodique 
des Attaques anglaises 

Front britannique; 10 juin. — On a paru, 
dans certains milieux, attacher aux opéra-
tions qui se , sont déroulées avant-hier et 
hier entre Armentiè&s et Lens une impor-
tance considérable. /On a même prononcé 
les mots d'extension de l'offensive. C'est se 
méprendre sur le caractère des opération? 
de nos alliés. Il semble que nous soyons 
toujours hantés, en parlant de la guerre, 
par l'idée d'une action générale et ininter-
rompue et qu'il n'y ait qu'une seule façon 
de vaincre l'ennemi : c'est-à-dire l'attaquer 
partout à la fois. 

On oublie que l'histoire des opérations 
sur le front britannique depuis le 9 avril, 
date de l'attaque de Vimy, a été une longue 
suite d'attaques scientifiquement et minu-
tieusement préparées sur un grand nombre 
de points à des intervalles irréguliers. 

la Puissance de l'Artillerie 
Front britannique, 10 juin. — L'habileté 

avec laquelle nos artilleurs ont appuyé nos 
fantassins est au-dessus de tout éloge. Un 
nombre incroyable de canons avait été ame-
nés tout près de l'arrière des nouvelles po-
sitions avant que io soleil eût de beaucoup 
dépassé l'horizon. Les Allemands se sont 
massés plusieurs fois, mais nos artilleurs 
dispersaient généralement leurs concentra-
tions avant qu'ils ne fussent arrivés à portée 
de mousqueterie. 

La bataille de Messines met une fois de 
plus en relief la théorie qu'il n'y a aucune 
défense qui puisse résister au feu d'une ar-
tillerie suffisamment puissante en obus. 
Mieux gue cela nous conquérons sans cesse 
des positions dominantes pour employer ces 
obus de la façon, la plus meurtrière. 

Les Boches arrosés à l'Huile bouillante 
Front britannique, 10 juin. '<— Tous les pri-

sonniers témoignent qu'ils ont subi une 
épreuve épouvantable. Ils considèrent nos 
projectiles d'huile bouillante et de liquides 
enflammés comme des représailles pour 
leurs propres méthodes de guerre. 

Sixte son Arnim battu 
Front britannique, 10 juin. — C'est la qua-

trième armée allemande qui a éprouvé cette 
défaite si écrasante, et son chef est le gé-
néral von Arnim.^ 

Les Prisonniers 
Front britannique, 10 juin. — Parmi les 

prisonniers, il y a un général de brigade 
avec son état-major. Dos officiers allemands 
prisonniers confessent qu'ils n'espéraient 
plus remporter la victoire. 

Un professeur de philosophie de Kœnigs-
ber a dit : « Au point de vue militaire l'An-
gleterre ne nous lâchera que lorsque nous 
n'aurons plus de sang à verser. Nous 
comptions sur ..os sous-marins. Illusion que 
tous vos savants réunis achèveront bientôt 
de faire disparaître. » 

Les Prouesses des Aviateurs anglais 
Front britannique, 10 juin. — Des prison-

niers allemands rcitûhtent avec épouvante 
qu'ils ont vu nos aviateurs jeter sur eux à 
quelques mètres de hauteur, un feu gré-
geois de nouvelle invention qui produisait 
des blessures horribles. Un autre raconte 
qu'un de nos aviateurs a attaqué à la hau-
teur de quatre mètres seulement une auto-
m, :..ile transportant de hautes autorités mi-
litaires alleirnandes, qui ont été tuées. Un 
autre encore : qu'un de nos appareils est 
descendu à vingt mètres au-dessus d'un 
groupe d'artillouirs qui causaient autour 
d'un feu, et que les artilleurs mitraillés sont 
tombés la tSte en avant dans ce feu. 

Les Communiqués allemands 
Paris, 10 juin. — Le grand état-major alle-

mand, qui avait reconnu vendredi assez 
complètement le succès britannique et la 
perte du saillant de Wytschaete-Messines, 
s'est efforcé, dans son bulletin de samedi 
après-midi, de nier tout nouveau progrès 
de nos alliés tant dans le secteur initial 
d'attaque au sud d'Ypres que dans la ré-
gion au 6ud de Lens. Voici ce que publiait 
hier ie premier quartier-maître générai 
Ludendorîf ; 

« Le long de l'Yser, l'artillerie n'a été ac-
tive que par endroits A partir de l'après-
midi — de vendredi — un violent feu de 
destruction a de nouveau été dirigé contre 
nos positions à l'est de Wytschaete et de 
Messines : l'ennemi, encore sous le coup 
des lourdes pertes subies par les dix divi-
sions qui ont attaqué et que nous avons 
pu identifier d'après les déclarations des 
prisonniers, n'a pas renouvelé ses attaques 
au cours de la journée; il s'est contenté 
d'envoyer les troupes australiennes au feu 
dans un assaut infructueux à l'est de Mas* 
sines. 

» Dans la soirée, de nouveaux combats se 
sont développés sur les deux rives du canal 
Ypres-Comines et dans la dépression for-
mée par la Douve; l'ennemi n'a pu obtenir 
aucun avantage au cours de ces combats. 

» Depuis le canal dé La Bassée jusqu'à la 
Sensée, l'activité de combat s'est également 
accrue dans la soirée. Des attaques de nuit 
au nord-est de Vermelles, au sud de Loos et 
à l'est de Croisilles, ont été repoussées; l'en-
nemi a engagé d'importantes forces ' dans 
des attaques répétées au sud-est et au sud 
de Lens ; dans des combats de nuit acharnés 
sur les deux rives du ruisseau de Souchez 
et entre les chemins de Givenchy à Avion 
et de Vimy à Méricourt, des régiments hes-
sods et silesiens ont repoussé par de vigou-
reuse contre-attaques l'ennemi, qui avait pris 
pied par endroits dans nos tranchées. 

» Nous avons conservé toutes nos posi-
tions. » 

La Crise espagnole 
Le Ministère Prieto démissionne 

M. Date chargé de former le nouveau Cabinet 

Guillaume II a failli être tué 
par des Aviateurs alliés 

Amsteirdam, 10 Juin, — Guillaume II se 
trouvait avec Hindenburg, le prince Eitel. 
le général von Plessen et le colonel Hauff-
mann, du grand quartier général allemand, 
dans la gare de Saint-Pierre, à Gand, le 
soir du lundi de la Pentecôte, lorsque la 
gare fut bombardée par des aéroplanes al-
liés. L'émoi fut d'autant plus grand dans 
l'entourage impérial que les bombes tom-
baient avec une grande précision dans la 
gare, dont plûsieurs bâtiments furent at-
teints. 

On peut juger du péril dans lequel se 
trouva le kaiser par ce fait que des soldats, 
qui étaient de garde devant le train impé-
rial arrêté en face de la salle d'attente, fu-
rent tués par l'explosion des bombes sous 
les yeux mêmes de l'empereur, mais celui-
ci ne fut pas blessé, non plus que Hinden-
burg, ni aucun officier de la suite impé-
riale. 

Paris, 10 juin. — La crise espagnole est 
une conséquence de la guerre et de sa ré-
percussion économique. Les problèmes di-
plomatiques et économiques qui se posent 
au delà des Pyrénées sont, en effet, considé-
rables; mais ce sont les rapports du' pou-
voir civil avec l'armée qui ont directement 
provoqué la démission du cabinet Garcia 
Prieto. Les Associations d'officiers ont pré-
senté de véritables mises en demeure au 
gouvernement, et, ce qui est gros de consé-
quences, obtenu satisfaction grâce à une 
attitude presque insurrectionnelle. Le mou-
vement des juntes militaires a provoqué sa 
contre-partie. Les groupements de gauche 
estiment que la réunion des Cortès s'impose 
d'urgence, la parole du Parlement- devant 
être souveraine en pareil débat. 

Bien que la question ministérielle sem-
ble résolue pour beaucoup de motifs, 
on est en droit de dire que la condition in-
térieure de l'Espagne reste pénible et trou-
ble, et que des incidents nouveaux peuvent 
surgir d'un instant à l'autre. 

Voici, dans l'ordre de leur réception, 
les dépêches relatives à la crise ministé-
rielle espagnole : 

LA DEMISSION 
Madrid, 9 juin. — Le conseil des minis-

treà s'est réuni ce soir à cinq heures. Le 
conseil, après avoir étudié le rapport du 
capitaine-général Marina relatif aux inci-
dents de Barcelone, a suspendu sa séance. 
A huit heures, M. Garcia Prieto s'eét rendu 
auprè3 du roi pour conférer avec lui, pen-
dant que les autres membres du cabinet 
restaient réunis à la présidence du conseil. 
M. Garcia Prieto a présenté au roi, qui l'a 
acceptés, la démission collective des mem-
bres du cabinet. 

Comme on lui demandait si la crise amè-
nerait un changement dans la politique de 
l'Espagne, M. Garcia Prieto a répondu que 
le monarquo serait appelé à résoudra la 
question. 

LA CARRIERE DU CABINET PRIETO 
Paris, 10 juin. — La carrière du cabinet 

Garcia Prieto aura été courte ■ un peu plus 
d'un mois et demi. M. Garcia Prieto avait 
pris la succession du comte de Romanones 
qui avait remis sa démission au roi en la 
motivant dan* une Note où il exposait au 
souverain que, no trouvant pas chez ses col-
lègues l'appui qui lui était nécessaire pour 
conduire la politique extérieure de l'Espa-
gne dans les voies qu'il jugeait bonnes et 
avec la fermeté qu'il estimait nécessaire, il 
préférait se retirer. 

Cette politique était, dans l'esprit ducon 'e 
de Romanones, une politique de fermeté à 
l'égard de l'Allemagne dans la question de 
la piraterie, et de loyale mais amicale neu-
tralité à l'endroit des puissances de l'Al-
liance. M. Garcia Prieto appartenait, com-
me son prédécesseur, an pàrti libéral; qua-
tre des membres du cabinet Romanones 
continuèrent môme à faire partie du gou-
vernement sous son nouveau chef. 

LES CAUSES DE LA CRISE 
Madrid, 10 juin. — Avant la démission du 

ministère, M. Burell, ministre de l'inté-
ri:i -, parlant aux journalistes, a déclaré 
que l'affaire militaire couvait déjà depuis 
longtemps et que le cabinet actuel, en pre-
nant le pouvoir, avait dû accepter une si-
tuation qi!i avait de profondes racines. Le 
gouvernement a tâché cependant de ne pas 
alarmer l'opinion. Quand il a compris que 
son silence pouvait donner lieu a des in-
terprétations défavorables, le gouverne-
ment a livré à la publicité ses démarches 
et ses actes. 

« Personne ne pourra dire, a déclaré le 
ministre, que nous avons abandonné les 
droits du pouvoir civil. Si le gouvernement 
avait pris la tête du mouvement militaire, 
on aurait dit qu'il allait contre le « mouve-
ment national », comme le qualifie l'opi-
nion entière. » 

M. Burell a terminé en disant que le gou-
vernement ne mourrait pas, comme Polo-
nius, derrière un rideau, mais en pleine lu-
mière. 

Madrid, 9 juin. —- On attribue la crise 
ministérielle au fait que le gouvernement 
avait accordé toute sa oonflance au général 
Marina et que celui-ci, en autorisant offi-
cieusement ie règlement de la question du 
comité militaire de Barcelone, créait ,une 
situation qui rendait inévitable son rem-
placement ou la démission du cabinet. 

LES CONSULTATIONS DU ROI 
Madrid, 10 juin. — Le roi consultera les 

anciens présidents du conseil. M. Dato, pa-
raît-il, exposera au souverain qu'à son sens 
le parti libéral doit demeurer au pouvoir si 
l'homme politique qui sera chargé de for-
mer le nouveau cabinet obtient la confiance 
du Parlement. Si cette solution ne pouvait 
être obtenue, le parti conservateur accep-
terait le pouvoir, mais en se bornant à fai-
re appel au concours de ses seuls leaders. 

Il semble donc dans le cas oi M. Dato 
prendrait le pouvoir, que ni M. Maura, ni 
M. La Cierva ne seraient appelés à faire 
partie de la combinaison. 

Madrid, 10 juin. — M. Groizard s'est en-
tretenu avec le roi pendant une heure. A sa 
sortie du palais, il a déclaré avoir été con-
sulté sur une des crises les plus graves qu'il 
ait connues dans ses quarante-six ans da 
vie politique. 

M. Villanueva est sorti du palais vers mi-
nuit. Il a déclaré qu'il s'était entretenu avec 
le roi de toutes les affaires actuelles sur 
lesquelles il a donné au roi son opinion. Il 
a refusé de faire quelque déclaration que ce 
soit sur cet entretien. 

Madrid, 10 juin. — Le roi a consulté ce 
matin plusieurs personnalités politiques, 
parmi lesquelles le comte de Romanones, 
MM. Maura et Besada. 

A l'issue de son entretien avec le roi, le 
comte de Romanones a déclaré qu'il esti-
mait que la crise était une des plus diffi-
ciles qu'il y ait eu dans la politique con-
temporaine. Il a ajouté qu'il avait conseillé 
au roi de continuer à maintenir au pouvoir 
les libéraux si cela est posslhle jusqu'à la 
solution du conflit militaire. 

L'ancien président de la Chambre, M. Be-
sada a déclaré qu'il avait également con-
seillé au souverain de maintenir les libé-
raux au gouvernement Cependant, s'il 
était nécessaire, les conservateurs sont 
prêts à accepter le pouvoir. M. Maura, qui 
a également été consulté par le roi, a dé-
claré à la presse qu'il envisageait la situa-
tion avec confiance. Le roi a fait ensuite 
appeler M. Garcia Prieto. 

AU CONSEIL DES MINISTRES 
Madrid, 10 juin. — Les ministres se sont 

réunis hier soir en conseil. M. Alvarado, 
ministre des affaires étrangères, a déclaré 
qu'il avait apporté les notes de l'Allemagne 
répondant t plusieurs réclamations, mais 
qu'il ne pouvait pas les livrer à la publicité 
sans avoir accompli les démarches des 
chancelleries nécessaires. Il pouvait toute-
fois déclarer par anticipation que de l'en-
semble des notes on pouvait déduire qu'un 
changement assez considérable dans les re-
lations avec l'Allemagne s'était produit à 
partir du 18 mai. Le même changement 
s'est produit avec les nations alliées, étant 
donné que l'Italie avant la fin des négocia-
tions a autorisé l'exportation de 5,000 ton-
nes de soufre. La seule difficulté diploma-
tique pendante est celle relative aux de-
mandes sur les produits espagnols aux-
quels des nécessités nationales nous empê-
chent d'accéder. 

M. Aguilera ministre de la guerre, a 
communique la lettre du général Marina 
au conseil des ministres. 

Le ministre de la marine, M. Miranda, a 
déclaré qu'il ne pouvait parler de la ques-
tion d'Algésiras, l'enquête officielle n'é.tant 
pas terminée. 

LES PARTIS DISCUTENT 

Madrid, 10 juin (17 heures 50). — M. Pa-
blo Iglesias, chef du parti socialiste ou-
vrier, est arrivé à Madrid dans l'après-
midi. MM. Melquiadez, Alvarez et Aszca-
rate, le chef et l'inspirateur du parti réfor-
miste, se sont réunis pour discuter la situa-
tion actuelle. 

M. PRIETO INVITE PAR LE ROI 
A GARDER LE POUVOIR 

Madrid, 10 jum. — Le roi a renouvelé sa 
confiance à M, Garcia Prieto. Celui-ci a de-
mandé un délai afin de réunir les mi-
nistres pour délibérer. Il retournera au pa-
lais dans la soirée pour donner - une ré-
ponse définitive. 

M. PRIETO DECLINE L'OFFRE DU RO! 
Madrid, 10 juin. — A sa 'sortie du palais 

royal, M. Garcia Prieto a déclaré qu'il 
avait remercié le souverain de sa preuve 
de confiance, mais qu'il avait décliné l'hon-
neur de former le cabinet. Il a ajouté que 
M. Dato avait été appelé au palais royal. 

Dans les cercles politiques, on continue 
à croire que M. Dato sera chargé de cons-
tituer le nouveau cabinet. 

? La Russie 
n'abandonne pas 

ses Alliés 
Un Appel du Soviet à î'Arra 

Le Roi fait appel à M. Dato 
Madrid, 10 juin. — M. Dato est officielle-

ment chargé de former ié nouveau cabinet. 

LE NOUVEAU PRESIDENT DU CONSEIL 
Madrid, 10 juin. — M. Eduardo Dato, qui 

a été chargé par le roi de constituer le nou-
veau ministère, est le chef des conserva-
teurs libéraux. Constamment attaché à ce 
parti, il y a apporté, continuant ainsi les 
traditions de Canovas del Castillo, un large 
esprit de libéralisme joint à un grand sens 
politique. Lorsque, en 1909, M. Maura adop-
ta les conceptions des ultraconservateurs, 
M. Dato fut porté par un vote unanime à 
la tête du parti et le programme qu'il pu-
blia à cette occasion avait une nuance libé-
rale fortement aécusée. 

M. Dato est neutraliste. Il a affirmé de 
nouveau cette attitude dans ses déclarations 
de SévilLe le 9 mai dernier, mais le nou-
veau président du Conseil est bien connu 
|>our ses sentiments de grande francophi-

M. Eduardo Dato est docteur en droit et 
compte parmi les jurisconsultes les plus éini-
nents de l'Espagne. Tout particulièrement 
attaché aux idées de progrès social, il est 
considéré dans son pays à la fois comme 
le propagandiste enthousiaste et le juste 
metteur au point des réformes sociales. 
C'est à son initiative qu'est due la ma-
jeure partie des lois faites au profit des 
ouvriers pour la réglementation du travail 
et de ses rapports avec le capital. 

M Dato a été président du Conseil d'oc-
tobre 1915 à mai 1916. 

L'Opposition militaire grandit 
Madrid, 10 juin. — Le mouvement d'indis-

cipline et d'opposition ouverte à certaines 
dispositions du régime constitutionnel dont 
le3 officiers de Barcelone ont pris l'initia-
tive, loin de se calmer, s'étend et s'affirme. 
Les officiers ne se contenteraient plus des 
concessions, accordées par le gouvernement 
à la suite de leur Manifeste comminatoire. 
Ils demanderaient la disgrâce d'un certain 
nombre de 'ihe.fs de corps et de généraux 
investis de hautes charges, c'est-à-dire que 
les officiers rebelles, après avoir exigé du 
gouvernement l'assurance publique que des 
représailles ne seraient pas exercées con-
tre euA, dictent maintenant des représail-
les Auss-' la presse libérale et avancée cons-
tate-t-ehVi que le nouveau comité militaire 
dit « Junte de défense de l'arme de l'infan-
terie » devient un comité d'attaque. 

Il y a plus. Les officiers de toutes armes 
constituent un comité central ou junte di-
rectrice de l'armée entière. Les organes 
libéraux en concluent à un mouvement 
révolutionnaire, d'une espèce nouvelle ten-
dant à l'annulation du pouvoir exécutif, du 
pouvoir législatif et aussi du pouvoir judi-
ciaire, en vertu de l'application absolue de 
la loi dite des juridictions déférant aux 
seuls tribunaux militaires tous crimes et 
délits contre la patrie et l'armée, et qui 
semble être une survivance de l'époque des 
Pronunciainientos. 

Les classes ouvrières suivent avec Inquié-
tude les gestes des officiers et se demandent 
si ceux-ci ne vont pas tout droit à l'établis-
sement d'un régime militariste. L'anxiété à 
la Maison du Peuple est grande. Républi-
cains et socialistes estiment qu( l'horizon 
politique est gros de menaces. On remarque 
qu'il ne s'agit plus de simples revendica-
tions d'ordre professionnel, et que les offi-
ciers travaillent à s'assurer l'appui des sol-
dats. (5 lignes censurées.) 

Il se dégage du développement des faits 
qu'une menace militariste, et peut-être le 
rappel au pouvoir d'hommes d'Etat réprou-
vés par l'opinion populaire et représentant 
l'esprit de réaction, sont suspendus sur l'Es-
pagne. 
LA GENESE DE L'AFFAIRE DES COMITES 

MILITAIRES 
Madrid, 9 juin. — Suivant 1'« A B Ci, la 

question militaire s'est développée de la 
manière suivante ; 

Quelques jours avant la chute du cabinet 
Romanones, un comité de défense militaire 
fut constitué à Barcelone. Il avait pour but 
de solliciter la réalisation de certaines re-
vendications et de modifications dans l'ad-
ministration militaire. Ce comité était pres-
que ignoré. Quelques ministres du cabinet 
Romanones n'en connaissaient pas l'exis-
tence. 

Alors que M. Garcia Prieto était déjà au 
pouvoir, ce comité commença à demander 
l'adhésion de tous les chefs et de tous les 
officiers d'infanterie. A oe moment, le mi-
nistre de la guerre, estimant sans doute que 
ce comité était irrégulier et peu d'accord 
avec la discipline, décida des mesures qui 
furent mises à exécution par le capitaine-
général Alfeu. 

Quoique ces mesures ne fussent pas le 
résultat de décisions prises en conseil des 
ministres, le gouvernement, comme il s'a-
gissait d'une mesure déjà appliquée, en ac-
cepta la responsabilité. Le -général Marina 
fut alors nommé capitaine-général de Cata-
logne, et il reçut l'ordre de rédiger un rap-
port sur le dénouement de l'affaire. 

Le rapport du général Marina fut immé-
diatement rédigé.et apporté à Madrid par 
le marquis de Martorel. Ce rapport fut étu-
dié au conseil des ministre:,, qui demanda 
au capitaine-général que les aspirations du 
comité de défense fussent précisées. Le gé-
néral Marina télégraphia un résumé de sa 
réponse, qui sembla être satisfaisante. 

Dans son rapport, le général fait l'étude 
des aspirations de l'armée relatives à cer-
taineé revendications. 

Les satisfactions réclamées par les mili-
I taires sont d'ordre purement administratif. 

 * 

Alphonse XIII reçoit notre Ambassadeur 
Madrid, 10 juin. — Le roi a reçu hier ma-

tin en audience l'ambassadeur de France, 
M„ Geoffray. 

es 

Pétrograd, 10 juin. — Le Soviet de P& 
suivam^

 adreSSé à rarmé* rus~ l'Vpel 
« Le commandant en chef des armées al. 

lemandes sur le front a lancé à nos troupes 
un radioteiegramme provocateur qui ara-
pose de leur indiquer la vole vers une paix 
honnête et le moyen de cesser la guerre 
sans rompre avec les alliés. Le général al. 
lemand parle ainsi parce qu'il a su que i"9 
troupes révolutionnaires russes Feofeus :t* 
raient avec indignation toute propos:tio<i 
ouverte de paix séparée. C'est pourquoi la 
commandant en chef ennemi invite nos ar-
mées à conclure un armistice séparé et pro> 
pose des pourparlers secrets avec les chef» 
militaires allemands sur le front est. 

» Dans son radiotélégramme, le général 
allemand déclare qu'un armistice sépara 
ne présenta pour l'Allemagne aucun avan. 
taga. Mais cela est faux, car, parlant t!a 
l'inactivité allemande sur le front russe la 
général allemand oublie ce que la Russie 
ne peut pas oublier, à savoir l'échec russe 
sur le Stockhod. Le général allemand ou. 
blie que les troupes russes savent où ont 
été emmenées, loin de notre front, les <ii-
visions et les lourdes batteries alleiriasTica-
il oublie qu'on entend en Russie le ttruti 
des combats sanglants qui se livrent sur la 
front anglo-français; il oublie que la Rus-
sie sait que la débâcle de ses alliés ssrait 
aussi celle ds la Russie et la fin de sa II. 
berté politique, i 

ORDRE DU-JOUR ENERGIQUE DU OEM, 
BROUSSILOFF 

Pétrograd, 10 juin. — En quittant le com-
mandement, des armées du front sud-nuest 
le général Broussiloff a signé un ordre- du 
jour qui se termine ainsi : 

«Nous travaillons tous sans répit, chacun 
pour sa part, en exécutant les ordres de nos 
chefs, à établir dans l'armée une discipline-
dé fer, ainsi que l'a demandé le ministre 
de la guerre. Nous espérons, quand l'heure, 
sonnera, que chaque homme fera son de-
voir. » 

LES CONTRADICTIONS DES REVOLTAS 
DE CRONSTADT 

Pétrograd, 9 juin. — Le Soviet de trous 
tadt a adressé au gouvernement provisoire 
la déclaration suivante : 

« Les réponses yotées dans la séance du 9 
juin à la suite des questions des ministres 
Tserctelli et Skobeleff ne sont ni des éclair-
cissements, ni des résolutions, mais seule-
ment des réponses aux questions posées par 
les ministres au comité e.xécutif et rien d'au-
tre. Le Soviet maintient le point de vue 
émis dans sa résolution du 29 mai et les 
éclaircissements qui y sont relatifs du 3 
juin reconnaissent le Soviet local comme 
unique autorité à Cronstadt. » 

A la suite de cette déclaration, le gouver-
nement provisoire a jugé à l'unanimité qu'il 
était indispensable de prendre les mesures 
les plus radicales pour liquider l'affaire de 
Cronstadt, et dans-o-e but il a décidé de pu-
blier une communication informant les ci-
toyens de Cronstadt qu. tous les ordres 
émanant du gouvernement doivent être exé-
cutés par eux intégralement. 

En même temps le gouvernement a ordon-
né au commandant de la flotte de la Bal. 
tique de faire partir aussitôt tous les bâti-
ments de l'école de Cronstadt à Bjorke et à 
Transound pour exécuter des manœuvres., 
ATTENTAT ALLEMAND A VLADIVOSTOCK 

Pétrograd, 9 juin. — Quatre hommes om 
tenté récemment de faire sauter la pou-
drière de Vladivostock Le? malfaiteurs,'qui 
avaient revêtu l'uniforme russe, s'appro-
chèrent de la poudrière et tuèrent deux' sen-
tinelles. 

La garde, accourue au bruit de ia lutte 
réussit à arrêter les agresseurs. L'interroga-
toire qu'on leur fit subir démasqua leur vé-
ritable nationalité : les quatre homme; 
étaient Allemands. 

, 

Les Elections municipales 

Pour la Première fois, 
le Suffrage universel appliqua 

Pétrograd, 10 juin. — Hier matin ont com-
mencé à Pétrograd les élections pour le? 
Conseils municipaux de quartiers avec ap 
plication. pour la première fois en Runsic 
du suffrage universel. 

ttta 

L'EMPi.. NT DE LA M3SJÎTE 
Nouvelle-Orléans, 9 juin. — M. Mac A 

secrétaire au Trésor, annonce qu'un mil-
liard 300 millions ont déjà été souscrit.» 
pour l'Emprunt de la Liberté de 2 mil 
liards. Il reste encore une semaine poui 
souscrire le restr 

OFFICIERS ALLEMANDS 
CONTREBANDIERS ET OONSPi^ATJE.UR j 

Philadelphie, 10 juin. — Thierichons. l'an-
cien commandant du « Prinz-Eitel-Frie-
drlch », et trois autres officiers ;4'emands 
sont accusés de conspiration et de contre-
bande. En outre, Thierichens est accusé de 
violation de la loi Whyte sur la traite des 
blanches, a^ant fait venir à Philadelphie 
des femmes dans un but immoral. Les chefs 
d'ax.^j.sation de contrebande résultent de ce 
fait que dix-neuf chronomètres auraient été 
emportés du « Prinz-Eitel» sans payer Ici 
droits de douane. 

Le Concours financier 
des Etats-Unis aux Allié? 

Washington, 10 juin. — La Trésorerie a 
accordé 'deux nouveaux prêts, l'un de 75 
millions de dollars à l'Angleterre, l'autre' 
de 3 millions à la Serbie. 

100 Pilotes aviateurs américain» 
arrivent en France 

Washington, 10 Juin. — On annonce offi-
ciellement que cent pilotes d'hydravions 
américains, plus spécialement chargés de 
découvrir les sous-marins, viennent d'arri-
ver en France. 

2 la ande ooem 
Dans l'Action française, M. Léon Dau-

det appelle l'attention du gouvernement 
sur la propagande antifrançaise fuite au-
près des permissionnaires par des réfu-
giés russes de Paris : 

Chaque soir, avant le couvre-feu, de nom-
breuses parlottes se constituent dans les 
caboulots de ces quartiers, parlottes où ca 
agents d'indiscipline révolutionnaire Juive, 
russe, s'en donnent à coeur-Joie. Do tous lef 
côtés me parviennent des rapports concor-
dants sur ce point. Il y a là un ferment 
intolérable — et que l'on tolère. Mais 1» 
plus inexplicable de tous ces « inexplica.-
blés » — auxquels je pourrais en ajouter 
des centaines d'autres — c'est, comme la 
constatait Maurras hier, le silence de la 
Chambre sur ce point. Jamais une question, 
jamais une interpellation. Les faits sont 
nombreux, incontestables, criants. Auctu? 
député ne veut les voir ni ne veut recher-
cher les responsabilités. Craint-on, si l'oi-
aborde cette question primordiale, vitale, 
essentielle, craint-on d'avoir à1 procéder î 
un nettoyage gênant ? Je répète : la France 
est en jeu, et il n'y a plus une faute à com-
mettre, plus une minute à perdre. M. Pain-
levé, qui est un homme de science et un 
patriote, me comprendra. 

- FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 juin 1917 
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!« CrèsES Infirmière 
Par Victor GOEDORP 

xn 

Le Chèque 
En recevant la lettre de menaces que lui 

ifcvait adressée Altéra, Julius Torgau avait 
ifeompris tout de suite que le jeune homme 
^venait de commettre une imprudence co-
jjossale. 
f « Cette fois, je le tiens, et je ne le lâche-
W pas, » s'était-il promis à part soi, tandis 
«u'il signait, le sourire sur les lèvres, le 
(chèque dont José allait devenir, quelques 
Instants plus tard, l'heureux bénéficiaire. 
~Il le tenait, effectivement! Et Julius s'a-
musait fort, au dedans do lui-même, de I'fr 
idée vraiment comique qu'il avait eue de 
idonner à Altéra ce nom forgé de « duc do 
ta Rochetiianais I... » 
f— Ce garçon a la folie des grandeurs, c'est . 
i&yidentl On donne cent sous à un tapeur; voulait; Strç, 

on
 n6

^
eut

 donner moins de cent mille francs 

Et il les lui avait donnés - après avçir 
regardé la pendule — autant pour rendre 
son explication vraisemblable aux yeux da 
ses employés que pour se moquer agreame-
ment d'Altéra. . L „„„ . 

On pense bien que Julius avait ses rai-
sons pour agir de la sorte \— 

C'est que les rôles, mamteuant, se trou-
vaient complètement intervertis. 

Il n'était plus, à beaucoup près, le tor-
gau qui, quatre ans auparavant, redoutait 
un esclandre aux conséquences terribles ni 
le Torgau, un 'tantinet godiche, qui s était 
fiancé à une belle cantatrice italienne : la 
vie l'avait façonné et mûri. 

Et il était non moins vrai que Julius avait 
su mettre à profit les quatre années de tran-
quillité que lui avait laissées, il ne savait 
pourquoi, son maître-chanteur de jadis. 

A l'esprit pratique des Allemands, à l'ini-
tiative et à 1 audace des gens de sa ràc*, Ju-
lius Torgau Joignait, ainsi qu'on Pa vu, un 
manque absolu de scrupules; mais il avait 
acquis, avec le temps, le tour de main, la 
« manière ». 

Certes, on n'ignore pas qu'il ne s'embar-
rassait d'aucune considération morale qui 
eût pu le gêner, lorsqu'il voulait parvenir à 
ses fins. 

Il avait écarté tout scrupule pour arriver 
plus vite aux destinées qu'il avait entrevues; 
mais, s'il se reprochait de s'être inconsidé-
rément lancé dans cette aventure avec Ma-
rietta Verzone, il avait largement réparé cet 
te faute qui avait failli lui être fatale. 

Il lui avait suffi de quatre ans pour de-
venir l'homme, riche, puissant, redouté qu'il 

Et ce n'était pas le caillou que le pré-
somptueux Altéra prétendait placer sur 
son chemin qui le ferait trébucher; ah I 
non I 

Le chêtif garçon s'attaquait — osait s'at-
taquer ! — au financier connu, honorable, 
considéré, qu'il était devenu I 

Ce petit drôle s'était mis dans la tête qu'il 
allait faire » marcher » Julius Torgau, le 
banquier Jiuilius Torgau, le sportsman Ju-
lius Torgau. le collectionneur Julius Tor-
gau ! C'était à coup sûr de la démence. 

Mais il ne savait donc rien de sa subite 
fortune ? Il ne s'était donc pas renseigné î 
Il n'avait donc rien appris î 

Décidément, oe José, devant qui Julius 
avait paru trembler, n'était qu'un enfant 1 

Oh I oui, les temps étaient changés I 
Des gens curieux pauirraient se demander 

comment s'était réalisée cette transforma-
tion, comment s'était accompli ce miracle? 
Tout cela s'était fait de la façon la plus 
simple, sinon la plus normaie. 

H était admis avant la gueirrfâ, — car, 
pour situer les époques contemporaines, des 
générations s'exprimeront ainsi désormais : 
a Avant la guerre », « pendant la guerre », 
« après la guerre », — il était admis, di-
sons-nous, avant la guerre, qu'un homme 
possédant trois cent mille francs n'était pas 
un homme riene. 

Julius Torgau, qui avait acquis cette 
somme de la façon que l'on connaît, était 
absolument de cet avis. Il lui fallait donc 
augmenter son avoir. 

Un de ses collègues, comme lui ingénieur 
de la Société d'énergie électrique S laquelle 
U était attaché, lui avait parlé d'une cer-
taine entreprise dô transporte où, U y oyait 

J^ da l'or à " 

— Puisque vous avez des capitaux <J6spo-
nibles, placez-les donc dans cette maison 
et prenez-en la direction; vous n'aurez au-
cune peine à former ensuite une Société 
par actions, lui avait-il dit. 

Julius avait examiné l'affaire et l'avait 
jugée bonne. Un seul obstacle s'était dressé 
devant lui : sa nationalité allemande, qui 
l'empêchait de prendre part aux soumissions 
officielles. 

Mais était-ce, à proprement parler, un obs-
tacle infranchissable ? 

Il n'y a qu'à se rappeler comment, « avant 
la guerre » étaient accueillis chez nous les 
Allemands pour se convaincre que la diffi-
culté était assez facile à tourner. 

Ce fut un jeu pour Julius Torgau, si pan-
germaniste qu'il fût, d'user du subterfuge 
de la naturalisation, grâce à la loi Del-
brùck, votée par le Reichstag, qui permet-
tait à tout sujet de l'empire du kaiser d'ac-
quérir une nationalité étrangère tout en de-
meurant Allemand profondément attaché à 
l'Allemagne, en dépit des apparences lé-

Nous savons maintenant quelle valeur 
accordaient les Boches aux traités et aux 
actes, oes «chiffons de papier!» . 

Mais le texte qui commentait la fameuse 
loi DeBbrûck vaut d'être cité ici. POUT mon-
trer de quelle hypocrisie faisaient preuve 
Torgau et ses pareils lorsqu'ils se targuaient 
d'être devenus Français. 

Voici ce texte : 
« Il est vrai que nous Deconnaissons qu'il 

y a des cas où un citoyen allemand se trou-
vant à l'étranger pourrait avoir un intérêt 
à acquérir, « à oôtô de la vieille nationalité, » 
une nouvelle nationalité, et que, tout en pos-

temps » représenter utilement les intérêts 
de la vieille patrie ». Pour faire face à cette 
éventualité, nous avons, dans la nouvelle 
loi, une disposition déclarant que ceux 
qui auront demandé et obtenu la nationa-
lité dains un pays étranger, mais en ont 
préalablement averti les autorités compé-
tentes de leur pays et en ont obtenu l'auto-
risation, ne perdent pas la nationalité alle-
mande. » 

Et c'était bien cela qu'avait fait Torgau 
vis-à-vis de sa « vieille patrie ». Il avait 
obtenu la naturalisation française après 
avoir reçu l'autorisation pi-éalaible du gou-
vernement du kaiser, et il était resté Alle-
mand quand même, Allemand jusqu'à la 
moelle, en vertu de cette loi Delbruck, qui 
est un exemple frappant de la duplicité 
teutonne 1 

Croire qu'il s'en était tenu là, ce serait 
le méconnaître. 

Dès qu'il fut naturalisé Français, Torgau 
se mit à faire profession d'un patriotisme 
véritablement excessif. 

Lui aussi, lui surtout, soutenait l'auda-
cieuse théorie qu'il était plus Français qjue 
quiconque, puisqu'il l'était devenu par 
l'effet de sa volonté, tandis que nous l'é-
.tdons seulement, nous, par l'effet du ha-
sard par un caprice du sort L. 

H avait réussi à se faufiler dans les con-
seils d'administration de plusieurs Socié-
tés- il était deventu un « notable commer-
çant »; il avait pris part à différentes ex-
positions, afin de se créer des titres pour 
obtenir, un jour prochain, la croix de la 
Légion d'honneur; il avait choisi pour chef 
de son contentieux un député fameux, avo-
cat réputé; il s'était fait des relations ôten-

que, le monde de la presse, le monde des 
affaires, le monde des théâtres; il encoura-
geait aussi l'élevage national en faisant 
courir sur nos hippodromes; il se montrait 
partout, trônant à toutes les fêtes et à tou-
tes les premières : Julius Torgau, né à 
Francfort-sur-le-Mein, ancien étudiant de 
l'Université de Bonn, était, comme l'on 
voit, un véritable Parisien ! 

Et c'était à ce personnage considérable, 
envié, estimé, recherché, — peuh 1 les Al-
lemands sont des hommes comme les au-
tres 1 disait-on — qu'avait osé s'attaquer ce 
pygmée d'Altéra î 

Eh bien ! on allait voir 1... 
» * * , 

€ Tiens, monsieur ne vas pas à son Cer-
cle aujourd'hui 1 » avait remarqué le chauf-
feur, lorsçjue Julius Torgau lui avait donné 
cet ordre bref : 

'— A la maison 1 . 
La î maison », c'était le ravissant hôtel 

qu'habitait le banquier, rue Rembrandt, 
dans le parc Monoeaiu. 

Dès que la somptueuse limousine se pré-
sente devant la porte cochère de chêne 
verni aux cuivres guilloohés, qui étinoe-
laient sous le soleil, les deux battants s'ou-
vrirent pour la laisser s'engager sous la 
voûte aux murs blancs. 

Deux valets de pied, en livrée, apparu-
rent. Julius Torgau tendit à l'un sa canne 
et sou pai-diessus, et se contenta de dire à 
l'autre ces deux mots: 

Le ̂ aleré'lnicllna : et s'en fut ■ jporterja 
à l'o-ffroo. t. 

Julius Torgau monta lentement l'escaliet 
au tapis moelleux qui conduisait à rentre 
sol et s'enferma à double tour dans son dé-
licieux salon-bureau, tout encombré d'obt 
jets d'art, où il ne travaillait d'ailleurs ja« 
mais. 

Ayant feuilleté l'annuaire des téléphones, 
dont la reliure de maroquin rouge témoi* 
gnait de son raffinement méticuleux, Juliufl 
décrocha le récepteur et demanda la com-
munication. 

— Central, 93-73. 
Une voix lointaine lui répondit bientôt. 
— C'est M. Torgau qui est à VappareiL. 

dit-il. 
Quelques secondes s'écoulèrent. 
La conversation s'engagea. 
— ...Très bien, et vous-même?... Oui... 

Parfaitement... Vous êtes exquis... Voici la 
chose... J'ai reçu aujourd'hui même une d» 
ces demandes comme, on nous en adressa 
fréquemment... Vous savez que nous som-
mes la proie do solliciteurs de toute sorte, 
dans notre malheureux métier... Celui-là est 
du plus mauvais genre... Maître-chanteur?... 
Oui, c'est cela même... Oh ! presque rien : 
cent mille francs!... Oui, je dis bien : cent 
mille francs 1... C'est vrai, cela a l'air d'uns 
plaisanterie!... Ah! ah! ahl... Si j'ai gardd 
sa lettre?... Vous pensez bien!... Un chè-
que... Oui... Comme il me le demandait !... 
Au porteur... Quatre heures moins cinq... 
Non, il n'a pas eu le temps matériel... Lum. 
di, dès la première heure?... C'est cola mê* 
me... Parbleu!... Ces gens-là ne doutent d* 
rien!... Ohl... j'en étais bien sûr!... Merci' 
d'avance,.. C'est convenu... Naturellement..,. 
A' Mentût,,. Comptais sur moi,., au revoirV;-

" , 't4. 
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tes Buts de Guerre des Etats-Unis 
Une Note «le M. Wilson an Gouvernement russe 

-jKew-Yor.k, 10 juin. — M. Francis, ambas-
sadeur des Etats-Unis à Pétrograd, a remis, 
•eu nom du président Wilson, la communi-
cation suivante au gouvernement russe : 

«La visite de la délégation américaine 
«n Russie, vernie exprimer l'amitié profon-
;de que le peuple américain ressent pour le 
«peuple russe et discuter la meilleure mé-
.tbode de coopération entre ces deux peu-
ples luttant pour la liberté de toutes les na-
jtions jusqu'à la victoire, me fournit l'occa-
6km de mettre de nouveau en relief les ob-
'Jectifs pour lesquels les Etats-Unis sont 
(entrés en guerre. 

' » Ces objectifs ont été par trop dénaturés 
pendant ces dernières semaines à l'aide de 
déclarations erronées, trompeuses, et les 
^questions en jeu ont une portée trop grave, 
trop redoutable, leur signification en est 
jpar trop élevée pour l'humanité pour per-
mettre qu'une fausse interprétation, si lé-
gère soit-elle, leur soit donnée, ne fût-ce 
gu'un Instant. 

» La chance des armes commence à se re-
tourner contre l'Allemagne elle-même, et 
ceux qui détiennent l'autorité dans ce pays, 
dans leur effort désespéré pour échapper 
h la défaite ultime et inévitable, font usage 
de tous les instruments qui se trouvent en-
tre leurs mains, se servant même de l'in-
fluence des divers partis parmi leurs pro-
pres sujets vis-à-vis desquels ils ne se sont 
jamais montrés ni justes ni honnêtes, ni 
fcaême tolérants pour poursuivre, des deux 
pétés de l'Atlantique, une propagande 
grâce à laquelle ils espèrent continuer à 
fouir du pouvoir chez eux et de l'influence 
b l'étranger pour le plus grand mal des gommes dont ils se servent. 

I » La position des Etats-Unis dans cette 
guerre a été si clairement définie que l'on 
jbe saurait excuser quiconque cherche à la 
ôénaturer. 

> Les Etats-Unis ne recherchent aucun 

Srofit matériel, aucune extension de terri-
>ire quelconque. 

> Les Etats-Unis ne se battent pour aucun 
avantage, pour aucun objectif égoïste per-
sonnel, mais pour la libération de tous les 
peuples exposés t l'agression des pouvoirs 
autocratiques. 

» Les classes dirigeantes de l'Allemagne 
ont également commencé tout dernière-
ment à afficher des intentions libérales, 
mais dans le seul but de protéger te pou-
voir qu'elles ont érigé en Allemagne et 
pour leurs avantages personnels qui en ont 
dérivé à tort depuis Berlin jusqu'à Bagdad 
H au delà. 

» Les gouvernements, après les gouver-
nements, ont, grâce à leur influence et 
sans but avoué de conquête, été reliés les 
tons aux autres dans un véritable réseau 
d'intrigues dirigées contre la paix et la li-
berté du monde entier. 

» Les mailles de oe réseau doivent être bri-
fcées mais ne peuvent l'être avant que les 
torts déjà causés soient réparés et avant 
que des mesures soient prises pour empê-
cher qu'elles ne soient jamais renouées et 
réparées. 

* Naturellement, le gouvernement impé-
rial allemand et ceux dont il se sert pour 
ses fins cherchent à obtenir la promesse 
que la guerre prenne fin selon la situation 
y ante bellurrï »; mais c'est justement de 
rette situation « ante bellum » qu'est sortie 
la guerre inique et que la puissance du 
gouvernement allemand s'est développée à 
travers l'Allemagne et que sa domination 
s'est étendue également à "extérieur. 

• Cette situation doit être altérée de fa 
pon telle que la guerre hideuse ne se renou-
velle pas. Nous nous battons de nouveau 
pour la liberté du gouvernement des peu-
ples par eux-mêmes et leur libre dévelop-
pement, et tous les aspects du règlement 
lui terminera ce conflit doivent être envi-
sagés dans ce but, 

» Les torts doivent avant tout être redres-
tés et des garanties contre leur renouvel-

lement obtenues. Un remède quelconque ne 
peut être pris en considération en raison 
simplement de son ton plaisant. Les ques-
tions pratiques ne peuvent être résolues 
qu'à l'aide de moyens pratiques, et ce n'est 
pas avec des phrases qu'on peut obtenir ce 
résultat. Certaines choses devront être réa-
justées de façon efficace; mais, quelles, 
qu'elles soient, elles devront se baser sur 
des principes très clairs. 

» Ceux-ci : QU'AUCUN PEUPLE NE PEUT 
ETRE FORCÉ D'ACCEPTER LA SOUVE-
RAINETÉ QU'IL REPOUSSE, QU'AUCUN 
TERRITOIRE NE POURRA CHANGER DE 
MAINS EXCEPTÉ DANS LE BUT DE 
PROCURER AU PEUPLE QUI L'HABITE 
DES CHANCES DE DEVELOPPEMENT ET 
DE LIBERTÉ. 

> On ne devra Insister sur aucun paie-
ment d'indemnité, excepté quand elles re-
présentent le remboursement des torts cau-
ses. Aucun changement de pouvoir ne pour, 
t'a être effectué, excepté s'il a pour but 
d'assurer la paix future au monde et la 
prospérité et le bonheur des peuples. 

» Et alors les peuples du monde entier 
libérés devront se grouper sous une forme 
de convention commune quelconque, dans 
une coopération pratique et sincère, qui 
aura pour effet de combiner leurs forces 
pour assurer la paix et la justice dans les 
rapports des nations entre elles. 

» La fraternité universelle no doit plus être 
une phrase creuse. On doit la rendre réelle 
en iui fournissant une base solide. Les na-
tions doivent comprendre qu'il existe une 
vie commune qu'il leur importe de conso-
lider à l'aide d'une association pratique 
contre les attaques d'une puissance auto-
cratique quelconque. 

» C'est pour de telles choses que nous 
consentons à verser notre sang et à sacri-
fier nos trésors, car ce sont là des choses 
que nous avons toujours désirées et, à 
moins que nous ne versions notre sang et 
ne dépensions nos ressources pour arriver 
à cette fin, nous ne serons peut-être jamais 
à même de nous unir ou de faire montre 
d'une force quelconque pour la défense do 
la grande cause de la liberté et de l'hu-
manité. 

» L'heure ost arrivée où il faut ou conqué-
rir ou se soumettre. Si les forces de l'auto-
cratie réussissent à nous diviser elles nous 
domineront. Si nous demeurons solidement 
unis, la victoire est certaine ainsi que la li-
berté qu'elle nous apportera. Nous pour-
rons alors nous permettre d'être généreux, 
mais ne soyons jamais faibles, ni mainte-
nant, ni plus tard, et n'omettons auoune des 
garanties nécessaires à la justice et à la 
paix du monde. » 

En Italie 

L'Indépendance de l'Albanie 
UNE CRISE MINISTERIELLE POSSIBLE 
Rome, 10 juin. — Le « Glorniale d'Italia », 

organe de M. Sonnino, en présentant la dé-
fense du ministre des affaires étrangères, 
a déclaré que «la proclamation do l'auto-
nomie albanaise sous le protectorat de l'Ita-
lie est reconnu loyalement et sans restric-
tions par tous les gouvernements de l'En-
tente », et que « le gouvernement italien a 
pour premier devoir de veiller aux intérêts 
italiens, même quand les décisions que 
dicte le service de leur défense peuvent ne 
pas recevoir, l'entière approbation de quel-
ques courants moins disposés à tenir comp-
te des exigences de notre politique » 

Il n'apparaît pas que ce plaidoyer, quel-
que habile qu'il puisse être, ait réussi à . C-
gner une cause qui ne se présente pas très 
favorableiment pour le ministère des affai-
res étrangères. La crise d'aujourd'hui, la-
tente, peut éclater d'un moment à l'autre. 

Une Partie de l'Etat-Maior 

arrive en 

Boulûtgne-sur-Mer, 10 juin. — Les pre-
miers éléments de l'armée américaine sont 
maintenant sur le sol français. 

Pendant que le général Pershing, com-
mandant en chef des troupes américaines, 
prolonge son séjour en .Angleterre, une 
fraction de son état-major est venue éta-
blir le contact avec l'état-major français. 

Ce soir sont arrivés à Boulogne, venant 
de Foikestone, les colonels Mac Carthy, 
Taylor et Ireland, les capitaines Dunn et 
Moore. Ils ont été reçus au débarcadère 
par les représentants des autorités locales. 
L'arrivée des officiers américains n'ayant 
pas été annoncée à la population a passé 
à peu près inaperçue. Les officiers sont par-
tis ce soir pour Paris. 

L/A SITUATION EN GRÈCE 

ml envoyé un Haut Commissaire 
• —_ 

Athènes, 9 juin. — M. Jonnart, haut 
rotntraissaire des puissances protectri-
S33j est arrivé en Grèce. 

Publjciste, administrateur, M. Charles 
lonnart, né en 1857 dans le Pas-de-Calais, 
tut député de Saint-Omer pendant quatre 
législatures et siégea au groupe de la 
Gauche démocratique. Depuis 1914, il est 
Sénateur du Pas-de-Calais. U fut deux 
lois ministre dans le cabinet Casimir-Pé-Wer (1893-1894), où il détenait le portefeuille 
Ses travaux publics; dans le cabinet Briand, 
ïn 1913, où il était ministre des affaires 
Étrangères. Il fui gouverneur général de 
l'Algérie d'octobre 1900 à mars 1911. 
\ M. Jonnart est le gendre de feu M. Edouard 
^ynard, député du Rhône. 

V «#■— 
Les Revendications 

des Ouvriers des P. T. T. 
Paris, 10 juin. — Les ouvriers des P. T. 

t., réunis à la Bourse du travail, ont exa-
miné leurs revendications qui portent par-
ticulièrement sur une indemnité de vie 
fcfiôre de 2 francs par jour et sur le paie-
ment des repas pour les équipes travaillant 
pans Paris. 
1 Dans un ordre du jour adpoté à l'unani-
mité des assistants, il a été décidé que ces 
revendications seraient portées le plus tôt 
bossible par une délégation composée du 
bureau du Syndicat à la direction générale 
p.es services techniques des P. T. T. 

'Organisation de la Pologne 
par l'Allemagne et l'Autriche 

Un Régent polonais 
Bâle, 10 juin. — La séance du conseil 

d'Etat provisoire de Pologne a eu lieu le 
8 juin, à Varsovie, sur la convocation des 
commissaires des gouvernements allemands 
et austro-hongrois. Les commissaires ont 
lu la réponse de leurs gouvernements res-
pectifs au mémoire adressé le 1er mai par 
le conseil d'Etat provisoire aux puissances 
occupantes. En voici les passages essentiels : 

« Le désir d'investiture d'un régent polo-
nais répond parfaitement aux intentions des 
puissances centrales et sera réalisé aussitôt 
que les circonstances permettront l'activité 
utile d'un régent. 

î Les puissances centrales considèrent 
déjà* le Conseil .d'Etat provisoire comme 
représentant l'Etat polonais en formation 
et, escomptant qu'il achèver? dans le plus 
bref délai possible les travaux préparatoi-
res pour l'organisation constitutionnelle et 
administrative du royaume de Pologne, les 
puissances centrales invitent le Conseil 
d'Etat à élaborer des propositions spécia-
les à ce sujet et à exposer comment, 
sans compromettre la position dévolue aux 
puissances centrales par le droit des gens, 
on pourrait remettre certaines branches 
administratives aux autorités centrales po-
lonaises organisées en ministères. 

» Les puissances centrales escomptent que 
le Conseil d'Etat présentera une personna-
lité qui pourra diriger l'Etat polonais jus-
qu'à l'installation du régent, Le maréchal 
de la couronne pourrait être la dite per-
sonnalité. » 

Réunion des Ministres 
Rome, 9 juin (retardée dans la transmis-

sion). —- Le conseil des ministres s'est réu-
ni ce soir à cinq heures et s'est terminé à 
6ept heures. Rien n'a encore été ébruité 
concernant les questions qui ont été débat-
tues. Aucun communiqué n'a été remis à 
la presse. Cependant, les journaux ont pu 
annoncer que les ministres se sont mis 
d'accord sur la conduite à suivre dans .les 
circonstances actuelles. 

Rome, 10 juin (17 heures 50). — A cinq 
heures a été tenu, sous la présidence de M. 
Boselli, un conseil de cabinet auquel ont 
pris part MM. Sonnino, Bissolati, Coman-
dini, Orlando et Canepa. 

UN COMMUNIQUE OFFICIEUX 
Rome, 10 juin. — Une note d'allure offi-

cieuse déclare : 
« Depuis quelques jours circulent avec in-

sistance, dans les milieux politiques, des 
bruits relatifs à des dissentiments qui se 
seraient produits entre certains membres 
du cabinet. Nous croyons ne pas nous trom-
per en affirmant que si, en effet, quelques 
divergences de vues ont pu se' manifester 
sur certaines questions de caractère poli-
tique, des explications qui ont ensuite eu 
lieu auraient éclairci la situation, dissi-
pant l'éventualité d'un désaccord entre les 
ministres. » 

N. B. — Il est bon de remarquer que cette 
note n'émane pas de l'agence Stefani et 
qu'elle pourrait par conséquent être démen-
tie plus tard. 

Des Soldats qui font récompenser 
leur Chef 

Paris, 10 juin. — Lors d'une attaque fa-
meuse en Champagne, des officiers avaient 
été proposés par leurs hommes auprès de 
leurs chefs supérieurs pour une décoration. 
Voici Un exemple nouveau de ce sentiment 
d'affection et de confiance que tant de sol-
dats nourrissent à l'égard de leurs officiers : 
«Régiment d'infanterie des « Diou bibant» 

(7e compagnie), 
» Mon colonel, 

» Les hommes ayant tenu à montrer leur 
marque de reconnaissance pour leur lieute-
nant, ont décidé de faire la lettre suivante : 
Dans cette lettre, que nous avons l'honneur 
de vous adresser, nous tenons à vous confir-
mer que Je sous-lieutenant commandant un 
peloton de la 7e compagnie (sous-lieutenant 
Laviolle) a eu une conduite digne de tout 
éloge pour la façon impérieuse et raisonnée 
a-ec laquelle il a conduit sa section et le 
sang-froid dont il a fait preuve dans une si-
tuation critique et pour nous maintenir 
plus tard notre terrain conquis. 

» Pour le tir en fourche de notre artille-
r'., le sous-lieutenant avait fait replier en 
bon ordre les débris de sa section, ainsi que 
quelques hommes de la 3e et de la 4e sec-
tion, augmentés de quelques égarés de la 
lie compagnie. Il nous fit nous porter en 
avant, et. de ce fait, fut retrouvé le ...e ré-
giment d'infanterie, qu'il put installer dans 
la même ligne que nous avions prise la 
veille. Tout le temps que nous fûmes en 
ligne, il ne cessa de nous encourager, et 
nous a démontré ses qualités de chef. 

» Nous tenons 'à lui témoigner notre re-
connaissance et notre profonde estime, en 
signant cette lettre. De plus, nous espérons 
que ses chefs réconnaîtront ses services ren-
du»,. 

«Les poilus qui, l'ayant apprécié, l'ont 
jugé, et qui lui sont reconnaissants : 

.» Caporal... (suivent les signatures des 
hommes de sa section et des 3e et 4e). » 

~e lieutenant-colonel M..., commandant 
le régiment des « Diou bibant », a demandé 
pour le sous-lieutenant Laviolle une cita-
tion à l'ordre de l'armée, le 8 mai 1917. 
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Les Colis des Prisonniers retenus 

Il y a un an 
11 JUIN 1918 

Les Italiens prennent Votiensive depuis 
VAdige jusqu'à la Brente et font de nota-
bles progrès., 

En Afrique orientale, les 'Anglais, après 
avoir battu les troupes allemandes, /em-
parent de Bismarcksburg. 

La Guerre et les Hirondelles 
Les hirondelles fidèles au coin de ciel qui 

les vit naître, défient les horreurs de la 
guerre et se refusent à réclamer des cartes 
de réfugiées. En ce moment, ces t amies de 
l'homme • donnent un bel exemple de per-
sévérance qu'un poilu signale au maire de 
Bordeaux dans une lettre qu'il lui adresse 
de son cantonnement de la région de 
Noyon : 

«Le nombre des hirondelles et des marti-
nets est extraordinaire, dit-il. La familiarité 
de ces bestioles m'étonne. Elles n'ont plus 
de toit, les maisons étant détruites; alors 
elles viennent près de nous, dans nos frêles 
constructions, volent près des visages, sans 
s'effrayer des mouvements, font leurs nids 
à portée de la main, sans s'effrayer des 
allées et venues, des conversations, du bruit. 
Leur confiance est complète et les petites 
têtes plates se tendent pour vous regarder, 
par l'ouverture des nids de boue et de paille 
vite construits. Les hirondelles ne compren-
nent pas la guerre. » 

Facultés des Sciences et des Lettres 
de Bordeaux 

Les étudiants des Facultés des sciences et 
des lettres de la classa 1918, appelés sous'les 
drapeaux ou engagés volontaires appartenant 
à des classes plus jaunes, et en cours régulier 
d'études jusqu'au moment de leur Incorpora-
tion, seront autorisés à se présenter aux exa-
mens de licence et certificats supérieurs, qui 
auront lieu tin juin, bien qu'ils n'aient que 
partiellement accompli )a scolarité et les tra-
vaux pratiques prescrits par les règlements. 

Les inscriptions qui leur feraient défaut leur 
seront délivrées, à titre exceptionnel, au mo-
ment où ils demanderont à s'inscrire en vue 
des dits examens. Dans le cas où ils seraient 
ohligés de ne pas se présenter à Bordeaux, 
leurs dossiers seraient transférés d'office. 

Les candidats qui réclament le bénéfice dos 
dispositions de la circulaire ministérielle du 
14 avril 1917 adresseront une demande par écrit 
a leur chef de corps ou de service, ou à leur 
commandant de dépôt, suivant le cas, en Joi-
gnant à cette demandf un certificat d'Inscrip-
tion à l'examen dont Us désirent subir les 
épreuves, certificat délivré par le doyen de la 
Faculté. 

Il est bien entendu que ces examens seront 
subis conformément aux programmes régle-
mentaires, et qu'il ne sera pas tenu compte 
aux étudiants qui s'y présenteront du fait 
que leur présence sous les drapeaux ne leur 
aura pas permis d'en Yoir toutes les matières. 
Ceux d'entre eux qui ne se sentiraient pas en 
état de se présenter aux épreuves dans , ces 
conditions n'auront qu'à attendre les mesurés 
réparatrices promises, à la tin des hostilités,' 
aux étudiants dont l'état de guerre a arrêté 
les études. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 

Paris, 10 juin. — Certains prisonniers 
français en Allemagne sont contraints de 
partager les vivres qu'ils reçoivent de leurs 
familles avec les paysans chez lesquels ils 
sont employés. De nombreux renseigne-
ments parvenus à la connaissance du minis-
tère des affaires étrangères, il résulte que 
le service de distribution des < colis adres-
sés aux prisenniers de guerre français in-
ternés en Allemagne se fait, depuis "ie mois 
d'avril, dans les conditions le: plus défec-
tueuses et les plus injustifiables. 

Cette situation a déterminé le gouverne-
ment à prendre des mesures de représailles 
et il a décidé que les colis adressés aux 
prisonniers allemands en France seraient 
retenus jusqu'à ce que le service de contrô-
la et de distribution des colis adressés aux 
prisonniers de guerre français en Allema-
gne ait repris d'une façon normale. Le gou-
vernement allemand a été avisé de cette dé-
cision. 

PETITE CHRONIQUE 

Accident. — M. Paul Bousseau, 44 ans, 
peintre, 23, rue Bouffard, voulut monter, 
samedi soir, vers sept heures, dans un 
tram en marche, quai de Bacalan. Projeté 
sur la chaussée, l'imprudent a été contu-
sionné assez fortement à la jambe droite 
par une roue de la remorque. Il a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

Cadavre repêché. — Samedi après-midi, 
vers trois heures, M. Gaston Saint-Selve, 
mécanicien a bord d'un vapeur, a retiré de 
la Garonne, en face de l'entrée des bassins, 
un cadavre qui a été transporté à la Mor-
gue, n a été reconnu pour être le corps de 
Louis Nivet, caporal au 3o groupe d avia-
tion, qui s'était accidentellement noyé, le 
6 courant, en travaillant au déchargement 
d'un bateau. 

Théâtres et Goncerts 
TRIANON-THEATRE. — La délicieuse comédie 

« Cœur de Moineau », admirablement mise 
en scène, se joue tous les soirs à 8 h. 45, 
avec un grand succès. Troupe absolument 
remarquable, avec Henry Vermeil, Willy 
Garrigue, Simon, R. Guise, Dick, Drarlg, 
etc., Mmes Jane Lobls, Renée Willems, Irè-
ne Deicy, Céline Alix Louise Dormeuil, 
etc. — Location sans frais, rue Franklin. 

ALHAMBRA-THEATRE. - Tous les soirs, la 
merveilleuse féerie-revue « l/est anolant I », 
avec ia meilleure troupe, les plus beaux 
décors, les plus splendides costumes Ra-
slml. voir le tableau < la Ferla à Sévtlle », 
qui triomphe chaque soir. — Mardi, cin-
quième soirée mondaine; hilarante scène 
nouvelle, «l'Inventeur», le î clou » de la 
revue, avec les inimitables artistes Dutard 
et Mérlndol. — Vendredi 15 juin, gala ex-
traordinaire au profit de 1 hôpital Indo-
chinols; scènes et danses, nouvelles, or-
ohestre dans le jardin, intermède, et la 
plus curieuse, la plus originale attraction 
de l'époque. — Location en permanence, rue 
d'Alzon. 

APOLLO-TREATRE. - Samedi 1C juin, inau-
guration de !a saison d'été, avec la compa-
gnie de Mlle Dletsrle, la célébra artiste des 
variétés, qui revient d'une tournée triom-
phale. Entourée des premiers artistes pa-
risiens, elle interprétera : « le Prince 
Consort », « Cœur de Moineau », « le Roi ». 
Prix des places ordinaire. Location au 
Français, de dix heures à sept heures. 

ROUITES CASINO D'ETE. — Tous les soirs, 
triomphe de la revue-féerie, « Toujours a 
Ciel ouvert 1», avec sa brillante présenta-
tion et son interprétation absolument uni-
que en province : Mario, Mary Richard, Gé-
rald, Cécile Darclée, Kerny, Bédué, uar-
nols, Gamy, etc., l'exquise commère Lya 
Ceddès, l'éléga.it compère Casella, la déli-
cieuse Alice de Tender dans la scène nou-
velle : « The Captain ant the soldlers-wo-
men », avec ses douze Glrls; « le Purotln», 
par Vilbert, qui reprend, à la demande gé-
nérale, le fameux « Un les aura I », qui fui 
valut tant de triomphes. — Vendredi : 
adieux de Vilbert; première des «Diables 
Rouges». — Samedi i Lucy Dereymon. —-
Bientôt : Georgel. Raimu, Dranem. 
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SOIREE DU LUNDI 11 JUIN 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Cœur de 

Moineau ». 
THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : la re-

vue «Toujours à Ciel ouvert! ». avec Vilbert 
dans « On les aurai ». 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : la revue 
« C'est affolant! », avec Dutard, Mérlndol, etc. 

TnEATt\E-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

CONVOI FUNÈBRE ^aV™. 
Daniel Lrutaut (de Paris). M»" Marie-Louise Du-
taut, les familles Dutaut, veuve Ch. Aubert., 
Georges Couturier, William Loustalot, veuve 
Roger Lacassagne, Feur, Joseph Ducros (de 
Sarlat) veuve Gabriel Couturier, Alexandre 
Lemaire Hérault, Pierre Malvezln, Debenais 
et Lasserre prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M"0 Marie-Jeanne DUTAUT, 
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine, 
qui auront lieu le lundi 11 courant, à neuf 
heures d ! matin, dans la basilique St-beurln. 

On se réunira a huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 19, rue Bongrand, d où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve P. Mariot, les familles Mariot, 

Chazeaud, Daniel ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de La perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Paul MARIOT, 
sous-llcutenant au 267» d'Infanterie, 

tombé au ohamp d'honneur le 16 avril W17, 
cité au corps d'armée, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
mercredi 13 juin, à neuf heures, en l'église 
Saint-Bruno, pour le repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS V^°I^6' 
Hatchondo, sa fiancée, et leur famille font part 
à leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils 

André LEGLISE, 
adjudant au 49» d'infanterie, 

tombé au ohamp d'honneur le 6 mai 1817, 
a l'âge de 26 ans. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Bort, M. Robert Bort, les ramilles 

Bort, Sallefranque et Arnaud ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Pierre BORT,. * 
tombé au champ d'honneur le 22 avril 1917, 

à l'âge de 21 ans, 
et les prient d'assister à la messe qui sera 
dite le mardi 12 Juin, à neuf heures, en 
l'église Salnt-Seurin. 

REMERCIEMENTS ̂ r&'S^ 
Théodore Bernlnet (de Biganos) et leurs en-
fants remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sympathie 
en la triste circonstance du décès de 

Félix BERNINET, 
capitaine d'artillerie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, 

mort ponr la France le 29 mars 1917, 
à l'âge dr 39 ans. 

©vue de la -semaine 
Bordeaux, io juin. 

GRAINS ET FARINES 
lïlés. - Les surfaces enfcmencôes au 1er p,-. 

seraient, d'après le ministère de l'aKricui. n-ll 
de 4 millions 207,530 hectares, contre 5 
lions 205,620 hectares en 1916, soit re rtim ™ 
tion de 998,090. hectares. Les rwisrtgnenîent» 
qui nous parviennent sur l'état de fa r.v, 
constatent une amélioration sensible et In riïï 
raison parait se faire en de bonnes cbndit oni 

La situation commerciale ne se moriiu? 
guère, et les offres sont toujours aussi nulles! 
Les quelques rares lots offerts sont surpayé* 
par des meuniers à court de marchandise e\ les prix

 restent S60rets et sans
 cot1*^^ 

Sans la Banlieue 

Le Bouscat 
ETAT CIVIL du 3 au 10 juin : 
Publications : Bernard Pelin, surveillant, 

74, chemin Bonanous, et Jeanne Labeyrie, 
sans profession, 130, avenue Victor-Hugo. 

Décès : Joseph Haza, soldat, 12, rue Hoche, 
mort à l'armée; Pierre Lafourcade, 73 ans, 
sans profession, chemin Lamothe, 119; Léon-
ce-Alfred Praderon, chemin de la Charmille, 

-6, mort pour la France; Jeanne-Berthe Mo-
ran, 68 ans, sans profession, route du Médoc, 
114: Anne Caussens, 62 ans, sans profession, 
ohemin Plénaud, 51. 

Achat de Charbons 
Au cours de sa séance du 6 juin courant, 

la Chambre a entendu une communication 
de son président relative à un contrat d'a-
chat de charbons étrangers en vue de faci-
liter le réapprovisionnement de l'industrie 
et de la consommation privée. 

Elle a décidé d'insister de nouveau auprès 
de M. le ministre du ravitaillement pour 
obtenir la sanction nécessaire à ce projet 
et de demander à M. le président du Con-
seil général d'appuyer cette démarche. 

Nouveaux Bons de Monnaie 

La Chambre de commerce vient enfin 
d'être autorisée, par décision du 7 juin 
couraiu, à procéder a rémission nouvelle 
de bons de monnaie dont elle avait pré-
sente le projet par délibération du 13 dé-
cembre 1916. 

La mise en circulation de ces bons de 
monnaie sera effectuée comme les précé-
dente? pai 163 soins exclusifs de la Banque 
de France, à Bordeaux. 

A cette occasionja Chambre de commerce 
insiste de façon toute particulière pour que 
les porteurs de bons de monnaie des émis-
sions antérieures, veuillent bien, le plus tôt 
possible, les présenter au remboursement, 
ou à l'échange aux guichets de la Banque 
de France. _ " 

— La Chambre de commerce a été informée 
par M. le Directeur des douanes qu'un décret 
du 10 mai dernier a admis a l'importation les 
conserves de viande de bœuf, de mouton, de 
volaille et de gibier en boite, originaires du 
Sénégal, sous condition que ces marchandi-
ses ne dépassent pas la limite d'un crédit an-
nuel fixé préalablement, çt soient Importées 
en droiture et accompagnées d'un certificat 
d'origine. 

Sa>îiî4-ÎProje4 Cinéma 
«LA FAUTE» 

I Cette magnifique comédie, interprétée par 
| Pina Ménichelli, paraîtra au programme de 
| lundi et jours suivants. Comme ses devan-
; ciers, ce beau film aura un gros succès, car on 

sait qu'il fait suite au remarquable drame 
« LE FEU ». 

1 «L'INSPECTEUR», comédie; «LES VILLA-
GEOIS A LUNA-PARK », film d'une drôlerie 
intense; « UN GRAND VOYAGE AU CŒUR DE 
L'AFRIQUE », et de curieuses actualités com-

; pléteront ce merveilleux programme. 
! Le 18 mai, Réflina Badet dans « MANUELLA ». 

COMMUNICATIONS 
Cfeemin âe Fer ^'Orléans 

Gare de, Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 2,401 à 3,500 (série B, 2e catégo-
rie), de 301 à 600 (série C, 3e catégorie), par la 
gare Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'ex-
pédition le marai 12 juin 1917, 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 10 Juin 

i Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope; eu France, oii elles ont été accompa-
gnées d'orages, on a recueilli 47mm d'eau à 
Clermont-Ferrand, 16 au Ballon de Servance, 
6 à Nancy. 5 à Limoges, 4 au Mans, 1 à Tou-
louse. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux et brumeux. 

La température s'est abaissée vers le pas 
de Calais et dant les autres régions de l'est; 
elle était ce matin de 10" à Dunkerque. 13 a 

■: Cherbourg, 15 à Brest, 17 au Mans et à Limo-
■ ges, 18 à Paris et à Toulouse, 20 à Besançon 
| et à Lyon 23 à Perpignan et à Nice. 
; En France, le temps va rester généralement 

chaud, nuageux et brumeux dans le Nord, 
orageux dans le Sud. 

Les Récupérés non incorporés 
Un certain nombre de récupérés classés 

service armé ou auxiliaire n'ont pu encore 
; être mis en possession de leur ordre d'ap-
■ pel, malgré les recherches faites par le re-
! crutement. 

Les intéressés ont été Inscrits sans pren-
dre le soin de s'assurer de leur identité 
exacte, pas plus que dé la subdivision où 
ils avaient été recensés à vingt ans, d'où 
Impossibilité d'approfondir les recherches. 

Ces hommes sont incorporés au fur et ù 
. mesure qu'ils sont retrouvés, mais ils sont 
, invités à se faire connaître afin d'éviter à 

leur bureau d'origine qui les recherche de 
les déclarer insoumis. 

Les Navires austro-allemands 
saisis et internés en Chine 

Marseille, 10 juin. — D'après le « Courrier 
d'Haïphong », les navires austro-allemands 
ancrés à Shanghaï ou à Voosung, qui ont 
été saisis par les autorités chinoises et in-
ternés, représentent un total de 24,274 
tonnes., 

Avis aux Étrangers 
Il est rappelé aux étrangers visés par le 

décret du 2 avril 1917 qu'ils doivent se pré-
senter avant le 15 juin courant, dans le 
commissariat de police et, à défaut dans la 
mairie de leur résidence, pour remplir les 
formalités préalables à la délivrance de 
leur carte d'identité. 

COURS ET CONFÉRENCES 
Cours d'arabe : mardi 1.2 Juin, cours supé-

rieur d'arabe, huit heures et demie du soir; 
vendredi 15 juin, six heures du soir; cours 
élémentaire. 

■FIT-A-T CIVIL 
DECES du lo juin 

Jean-Baptiste Malet, 19 ans, rue de Rig'oulet, 61. 
Anna Cazes, 71 ans, rue Gratiolet, 23-25. 
Veuve Lesfauris, 78 ans, rue Labirat, 3. 

CONVOIS FUNEBRES du 11 juin. 
Dans les paroisses : 

Sainte-Eulalie : 7 h. 30, Mme I. Lesfauries, rue 
Labirat, 3. 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 15,. M. J. Mallet, rue de Ri-
goulet, 64. 

Saint-Nicolas : 8 h. 45, M. .1. JagaUle, place Si-
miot, 22 bis. — 2 h., Mme veuve Calmette, 
cours de Toulouse, 131. ' -

Salnt-Seurin : 8 h. 45, Mlle 3. Dutaut, rue Bon-
grand, 19. 

Convois militaires : 
2 Jieures : M. L. Pérou, hôpital militaire. 

Autres convois : 
10 heures: Mme Brauner,.. hospice Pellegrin. 

Ghemlns de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 
Economiques et Départementaux 

IPO-ULS- 1© SUD-OUKST 

B 5SE M. Fernand Vogt, 
If El M. et M"» E. Bra-

gance, M. et M»» E. Collin, M. G. Vogt, M"« 
L Depuille, les familles Mathieu E. Brun L. 
Merle, Chorreté. E. Biéla, F. Dorléac, A. Mon-
ginoux, Demptos. Lapouge, La'veron, Lapau-
7.e. P. Berthomieu et Fadeufl prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ Fernand VOGT, née BBAGANCE, 
leur épouse scruir. belle-sœur, tante et cousi-
ne, qui auront, lieu le mardi 12 courant. 

On se réunira à dix heures, à la maison 
mortuaire, ruo Camille-Godard, 102, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

SÎ^ESBLVIOE clo JUIN 
avec les nouvelles modifications faites aux ho-
raires des grandes lignes et des Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde», les 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

g'z-a -a. : 40 ceîitiiiicia 
(Franco poste 50 centimes.) 

francs de prime à qui indiquera uti-
lement local industriel de mille mè-

tres couvert avec terrain, près petite ville 
Sud-Ouest. Ecrire renseignements complets, 
Laffltte, 17, boulevard Haussmann, Paris. 

PîlQTJPUCÇ absolument invisibles 
luo I lui! Lu On les essaie gratuitement. 
Pfll OR AT Teinture sensationnelle, 
buLUnfS I faisant toutes les couleurs. 
S'applique liquide ou en cataplasmes et est 
instantanée Chez HENRI et CAMILLE, 
coiffeurs diplômés de Paris,46, Chapeau Rouge, 
etl, rue Piliers de-Tutelle, Bordeaux.Tél. 10.71. 

irtt^Ti J-3 Amande est toujours au«sl 
unè fAhrJe?.besoins restent tres grands, Vvé7 nV^icatlSn on ne I*"1 Plus réduite. 
A* ti ïïïL: ,Earlnes d" ravitaillement civiL « fr. 75 les 100 kilos logés Bordeaux. * 
un^e^A^tJ^* cours sont très fermes, aver une excessive raj-eté d'offres. On cote î Prix de la tai6-

rendint_tn,^pr
1
l1 du caf restent très élevés, 

mais de llrï JSPORTA
K*

,OA imP°ssible. Le7 
On œi - M.^Î' en hausse constante. 

tostoglsî âéparl*6 PayS' 57 à 58 fr- les 100 kt 

rat^ft^iTotnf8 SQrfaceS ensemencées sa. 
mimons fui 7m K hectares, contre J 

auefaue^loa??'
 B

ttéH pIu? ayantes depuii 
^xnédUton ont „de F1"8 mandes facilités u expédition ont amené une légère détente des cours sur notre place «vere aeient* 

On cote s Prix de la tax'e. 
I,,A^T^7«SW* ̂  ensemencées sont év* 
L",6?!,^ 5ff;705 "«otares. contre 586,285 hectare» 
6ni li'^iî ̂ u^entation de «M») hectares! 

On cote ; Prix de la taxe. 
r^î.0^ ^ -,lfi« s"rfaces ensemencées sa. raient de 809,735 hectares, contre 925 ooo hm»tî. 
res en 1916, soit une diminution de i157265 hl% 

La demande reste très active, mais les ofr 
ires sont presque nulles. 

J
L?S^l?.,cl"<lessus «'entendent par quantités 

de 10,000 kilos comptant, sans escomptergare» 
ou quai Bordeaux. ,e a 

LEGUMES SECS 
Les légumes en terre ont profité d'une tem-

pérature favorable, et U est vivement à sou-
haiter que la récolte soit abondante, afin d< 
permettre le retour à des prix plus aborda* 
bles pour la classe ouvrière, dont les légumei 
secs constituent la base do l'alimentatior 
d'hiver. 

En cette fin de saison, les stocks se raré 
fient, et les prix, toujours plus élevés, rendent 
1 écoulement lent. 

On cote pour le gros, aux 100 kilos: Haricoti 
blancs des Landes, 210 à 220 fr.; haricots rou 
ges de Vendée, 200 à 210 fr.: fèves cassées, 
125 à 130 fr. ; lentilles vertes. 200 à 205 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires restent meilleures que les se 

maines précédentes, mais les cours conser 
.vent leur Indécision. 

On cote. Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 01 
à 1 fr. 20; tartre, • selon rendement, le degré. 
2 fr. 42 à 2 fr. 52; cristaux de tartre, le degré, 
2 fr. 75 à 2 fr. 80; crème de tartre, les 100 kl 
los, 420 à 470 fr.; acide tartrique, les 100 kilos 
980 à 1.000 fr. 

METAUX 
Le cuivre reste Inchangé, mais les plombi 

subissent une avance de 10 à 15 fr. par 100 ki-
los; la demande reste active et la tendanc* 
très ferme. 

On cote: Cuivre rouge en planches, 610 fr.| 
cuivre jaune en planches, 625 fr.; plomb en. 
saumons, 220 fr.; plomb en tuyaux, 250 fr.') 
plomb laminé, 255 fr. ; étain Flarwey, 800 fr.i 
antimoine, 450,fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
Une situation nouvelle va se produire pai 

suite de la récente loi anglaise qui autorisa 
de nouveau l'importation des bols tendres dej 
régions Scandinaves. 

Les prix seraient taxés sur la base de ceus 
fixés en janvier dernier aves mie plus-valu» 
d'environ 30 %. 

L'importation n'étant autorisée que par na-
vires neutres, la Suède, pour échapper à 11 
stagnation presque absolue.de »on commerce, 
va se trouver devant l'obligation d'affrontei 
les risques des sous-marins ennemis. La com-
mission des assurances de guerre cherch* 
activement à créer un tarif en vue d'une ra 
prise des transactions avec la France et l'An-
gleterre. 

Il est donc permis d'espérer qu'une exten-
sion appréciable va reprendre dans les affai 
res, mais il ne faut pas oublier que les diffl 
cultés sont encore très grandes et bien loir 
d'être tournées. L'élévation du fret de Go. 
thenburg et de Norvège, qui reste encore * 
300 kroner (416 fr. au pair), constitue un tau 
teur avec lequel 11 faut compter et qui ser» 
un gros obstacle à une reprise sérieuse. 

Clans notre région, une très grosse activiu 
est à signaler sur les bois de mines, et lei 
travaux de réfection dans les localités du 
Pas-de-Calais reconquises par nos valeureuj 
alliés anglais sont poussés avec la plus gran-
de promptitude en vue de la remise en étal 
des nombreux charbonnages de cette région. 

La demande sur toutes les essences est fié-
vreuse et les prix s'élèvent de jour en jeur, 
car les offres ne répondent pas aux besoins 

A. T. 
PROOUJTS RÉSINEUX 

Londres, 9 Juin. 
Essence de térébenthine. — Lourde. <— Dlspc 

nible, 54 sh., vendeurs; juin-août, 55 Sh.; Sep 
tembre-décembre, 56 sh. 1/4. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

LA 

i Les prix des rasoirs mécaniques nouvtau 
| système, Immense succès, prix 5 fr., avec 
| lame rechange acier trempé. Par poste, en-
i voyer 5 fr. 25. HENRY, «6, Chapeau Rouge, 
; Bordeaux. Téléphone 1071. 

SSE A CUIRE 
SURTOUT en ÉTÉÎ 

où on ne fait du feu que pour la cuisin» 
Avec la CAISSE A CUIRE, vous n'aurez plui 

à surveiller vos aliments sur le feu, si voul 
achetez la petite brochure . » COMMENT RE 
WUIRE DE MOITIE OU DES TROIS QUARTS 
LA CONSOMMATION DU GAZ ET AUTRES 
COMBUSTIBLES. POUR LA CUISSON DES-
ALIMENTS. 

Prix : 25 centimes 
dans les Magasins d<- ia « i etite Gironde ». 

Envoi franco contre 80 centimes, adressés a» 
Directeur de la « Petite Gironde ». * Bordeaux, 

U M Livre ImlIsponsablB ............. 
©S*'-" quÊ n'existait pas »■•■■•■■••> 
petit Qitstiaiiîiaire (]riBiojrapl.itp 
3X500 mois. Résout toutes les ililfi-
ctiltôs graianiaticalss et crtbogranhiquss. 

Pril t fr. 50, dans Magasins et Dfi pots do la Petite «Ironde 
Snvoi franco contre mandat-poste de 1 fr. C5 

êdressê au Directeur de la Petite tUlronde. à Bordeaux 

Le Direc(«ur;M.GOUNOUILH0U 
Le Gérant G. B0UCH0H 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Hue Guirautle. 11, Bordoauj 

fTRSAraON-THÉATRE ^£îftJS"<g££24r 
TOUS XJE3JS SOIRS 

ia délicieuse et spirituelle Gomédie en 4 actes ae Louis Artus 
Tous les Soirs. d8h.â5 — Dimanches, en matinée, d i h. iô : 

Vente 
n gros Parfumerie LYS0MNE ̂ oTiiSf 

jBEURRE extra, de la Maison Masclet, Of 80 les 125 gr. 

RÉPARATIONS, TRANSFORMATIONS de VOITURES 
et CAMIONS AUTOMOBILES 

69, Rvio Ijagrango, tîS, Bordeaux 

'iftftft Syphilis, Blennorragies, Métriies. ^yP^JF^riP io, rue Margaux — Bordeaux. 

TRAITEMENT «e la SYPHILIS SSS 
tans, llenseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours «te l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon, 17, rue de la République. 

SAVON DE MENAGE MI-COÏT 
telllicaté, garanti ne brûlant 
cas. Postaux 10 kilos franco 
Contre mandat-poste tr. 14»»; 
paisse de 50 kilos, fr. 70 »». — 
JR.OSENFELD. ' concessionnaire 
Be fabrique. 18, place de la 
pourse, 18, Marseille. 
>- ——— . 
•pELIBATAIRE retraité deman-
V dé pour concierge. Etabliss. 
pmnia, 189, r. Fondaudège, Bx. 

BREBIS Tro,?pea!Lie! or<ire.à 
Jlore 

vendre. S'adr. Théo-
Balllon, Gleyses - Cestas. 

ACHETERAI chevaux, camion, 
Hballad. pour transport. S'a-
«Jresser. 97, rue Kléber, 97, Bx. 

~X7~Eî 3X1 jD2rS.3â3 
lo MACHINE A ECRIRE Under-

wood dern. mod., ét. n.. bon px. 
2o MACHINE A ECRIRE Re-

mingtori 10; occ. exceptionnelle. 
3o MACHINE A ECRIRE Coro-

na compl. av. valise, réelle occ. 
INTER-OFF1CE, 52. allées de 

Tourny. Télép. 9-61. 

VACHER d*s sachant bien trai-
re et garder, b. gages, pressé. 

Cbabant, 65, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Younfj Frcnch Lady would llke 
to live wlth an english fa-

mil y ln Bordeaux. Write M1*» Bi-
gnon, 21, rue Thlac, Bordeaux. 

Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 

Assistés par le Comité Départemental de la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral «n date du 13 Octohn 1916 

PRIX OU BILLET: UN FRANC 
Urje liste très iMportaijtô de Iot$ figure ati oerso 

j ]j Mise en vente autorisée dans la département de la Gironde. 

Lo Tirage aura lieu lo 15 Julllat.— U liste des numéros gagnants stra publiée dans les Journaux. 
Les lots non réclamés dans le délai de 3 mois seront acquis a l'Œuvre. 

Le Président, 
D" A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PU. DURAND - DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

Le colportage et la rente des billets sur la vole publique sont formellement Interdits. 
Co billet ne peut être vendu au-dessus du prix marqué ni en dehors du département de la Gironde 

demande matériel de scie-
Mn rie forestier avec ou sans 
pers. Trav. longue durée. Robert, 
Bourriot-Bergonce (Landes). 

OUVRIER en cycles demandé. 
FORGET cycles, Jonzac 

DEM. garçon 12 à U ans, 
92. cours Saint-Jean, Bordx. 

B 
garnit, cheminée; 124, r. Naujac. 

ne occ, riche salle à m., salon 
noyer, armoire L. XV anc, 

FRET pour BOULOGHE-SUR-MER 
Navire en charge. Départ in-

cessamment. S'adresser E. Bal-
guérie, courtier maritime. 

à vendre, dernière récol-
te et sur pied, a l'A-

louette-Pess c. S'adr. à M. Les-
couzères. Théâtre-Français, Bx. 

MANŒUVRES demandés, 96, M rua Camille-Godard. Bordx. 

CAMIONNEURS pour camions 
deux chevaux demandés. 

Bien rétribués. Etablissements 
Guérin, H, place Canteloup, 14. 

Barriquos vides lie blanche de-
mand. Behrend,76,c.Balguerle, 

DEFORMEURS et P1QUEUSÊS 
chaussures de luxe deman-

dés, 14, rue des Menuts, Bordx. 

TRANSPORTS TJ^TÏÏZ 
pr Mont-de-Marsan, Tùrtas, Dax. 
S'adres. Boulard, Bx. Tél. 41.02. 
Capdupuy - Guirauton, Tartas. 
Lavanture, Dax, tél. 28. 

Personne sérieuse désire place 
concierge, ferait écritures, pou-

vant fournir très bons certifi-
cats. Eor. EN CAL", Havas Bordx. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, pl. Gambetta, 28, Bordx. 

A u vélo course B. S. A., pla-
W. ce du 14-Juillet, 6, Bx-Bda. 

SULFATE MACCLESt'lELD. 
E»s Guérin, 14, place Canteloup. 

ffjM DEMANDE un camionneur-
Un livreur, rue Saint-Reml, 32. 

Leçons s. torpédo mécanlq. et 
réparât., brevet gar.. prix réd. 
29S, r. Judaïque, angle b<", Bdx. 

ON DEMANDE 0^c«rbi^ 
payé, voyage payé. Morin, 22, r. 
do l'Echiquier, Paris-10e (Seine), 

otit ouvrier imprimeur litbo 
demandé, 7, r. de la Bourse. 

En vente à notre Salle des Dépêches de îa p 

COLLECTION de 
ace de la Comédie 

RRE 
13 33 

Premiers Semestres 
(du 1" juillet 1914 au 

31 décembre 1916) 

chaque Semestre reGé 
(dos chagrin rouge, 

plats papier marbré). 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire 

Mardi 12 juin 1917, à une heure 
trente, il sera vendu aux en-
chères i lU-s et couches, armoi-
res, salon piano de Gaveau, sal-
le à manger en chêne, glaces, 
tableaux, tentures, garnitures 
de cheminées, secrétaire, car-
tonnier. coffre fort, machine a 
coudre, lavabos, chauffe-bain * 
gaz, cuisinière, bicyclettes hom-
me et dame, bijoux. 
UNE CHARKETTE ANGLAISE 

Me BOUDIN ^prises-
Bureau des Domaines de Bordeaux 

102, ruo Sainte-Catherine, 102. 

TENTE 
de 34Ghe?aux ou Mulets 

r e lundi 18 juin 1M7. à 14 heu-
res, quai de Pàludate. à Bor-
deaux, il sera procédé par le 
receveur des Domaine à la vente 
aux enchères publiques de 

le UNE JUMENT réformée, n° 
matricule 756i, ' provenant du 
dépôt de remonte de Mérignac, 
mfse en dépôt chez les éleveurs; 

tp 13 CHEVAUX et 3 MULETS 
réformés au 18» escadron du 
train ; 

Jo 17 CHEVAUX ou JUMENTS 
réformés au 58e régiment d'ar-
tillerie. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
162, rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE 
de Sciure de Bois 
Le vendredi 15 Juin 1817, à dix 

heures, a l'Entrepôt de la place 
Latule (angle du boulevard Go-
dard et de la rue Luclen-Faure 
prolongée), à Bordeaux, 11 sera 
procédé par le receveur des Do-
maines a la vente aux enchè-
res, en un seul lot, de 

89 mètres cube» environ 
de sciure de bois 

provenant- du service du génie. 
Au comptant, & % en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Envoi franco gare dans une caisse : S tr» «S® pour un Semestre, payables en an mandat-poste adresse an 
Directeur de la Petite ©IfOIlde à Bordeaux. — Les & Semestres, 185 frailCS. 

Noos n'expédions pas ces volâmes contre remboursement et nous n'acceptons que les commandes pour la France, 

A l 'ECO Al Bar-Restaurant & 
L COOftl céd., avec faolU 

Bénéfice net prouvé, l.OOC p. m. 
Agence Moderne, il, pL Tourny. 

Energique antiseptique urinaire 

; Guérit vite 
et radicalement 

Supprime 
les douleurs de 

la miction 

Evite toute 
complication 

pour les soins intimes de.la femme 

Noyau» dos Cloouies ' QanccoquM . 
Alobulos blancs btancs 
Goutte de pus vue ati^ mlaçscope ' 

- Communication à 
l'Académie de Médecins 

do 3 décembre IDIÎ 

L'OPINION MÉDICALE t y_ 
. « U suffit donc pour seul et unt&ue traitement par la 
«wirvelle méthode, at» prendre, au début dé chaque repas, 
jùeqr 'à. complète ^uérisor-, de 15 & 20 capsules de Pagéol 
dans le3 24 heure^. . -quantilés quL s'abaissent des deux 
tiers dans les étatë chroniqiiîes. Les résultats ne se lont pas 
attendre, Ils sont tels qnc,v vraiment, 11 serait bien difficile 
de vouloir exlger-davantag*, et cra'il parait tout à lait im-
possible éV; rouvoir véritableoienf faire mieux, n-

V HENRY LABONMÏ, 
Ancien tourne des Mpltaos û» Paris, 
Licencié ès-Scteàces, Médecin spécialiste 

Etabl. Châtelain, 2, rue Vaknciennes, sr toutes Phles. 
•La U2 boite, franco6fr. 60 ; I a grande boite,, franco 11 (r. 

Exigez la forme 
nouvelle en 
comprimés 
très ration, 
netle et 
tris pra- jti 
tique, 

B 

COOÏCIÏ^ICIU' 
m l'Académie lia 

Uààe^Sié 

Excellent produit 
non toxique d*é* 

congestion-
\ r\a,nt, anti-

leuconhét-
que. réso-
lutif et ci-
catrisant. 

, Odeur 
très affréa-

Lie. Usage 
continu très 

économique. 
•Assure un 

fcsen -être réel.' 

Sauvée grâce à la CYRALDOSc 

L'OPINION MÉDICALE : 
« En résumé, nos conclusions, basées sor los nombreuses obser-

vations qu'il nous a été permis do fairo avec la Gyraldose, font quo 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses adoctions 
do la fomme, tout spécialement, dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, 
l'urétrile, la mètrite, la salpingite. Dan»ces cas, lo médecin devra se 
rappeler de l'adage bien connu :; « La santé générale de la fetmne est 
faite dis ÎOJVhygiène intime. » 

' * D" ÎÎEtip;.' RAJVSV ; 
Dr C» fdcaftss de njolverstlê de Lyon, Qwf du Ltjmratoire des Hocptoea CWla. j 

tHrieMmr du BtvBBa MuQittpal d'UTstèoe de Vlcïj. 

Tcitco pharmacies "et Etablissements Châtelain,-2, rue de Valenciennes,! 
Paris. La boite franco, 4 tr. 50; la double boite, 6 francs.' 

sCRIflCDIE flae à céder, cen-trlutnlC tre. Prix i 2,500 fr. 
Agence Moderne, lt, pL Tourny. 

Q(\"» VIN ROUGE EXTRAOnni* 

VINICOLE NOUVELLE 
■tandis 
40 fr. 

ninoc 4» Normandie pur jus bIUlit extra, AO fr.Pliecto. 

aiUSVK'l liAiUMI 

251, r. Judaïqne GTogitifK°Aux " 

CYCLES CLEMENT 
P. CftSTEX 405. b* de Caudéran, B» 

J'ACSBTE t»' meublée, conres-
teris. débarras cause départ ou 

décesTCLAVEKIE. 15. c d*Albret. 

A U Maison moderne sur bou-
fé levard. Jardin. P» 28,000 L 

Tivoli. Maison neuve, 8 p., Jar-
din, salle à bains. Prix 80,000 fr. 
Bacalan. Echoppe 5 pièces, dé-
pend-, Jardin 2SX8. Prix 5,000 fr. 
Agence Moderne, H, pl. Tourny. 

TRANSPORTS b»> occasion. 
linux autos-oamions Panhard, 
u et 25 HP; un Bolff 10 HP. Ecr. 
Chavanne, 67, b« Barbes, PARIS. 

EAUX gazeuses. Saturateur et 
tireuses à vendre. S'adresser 

à Laoaze, à Salles (Gironde). 

G ^DAMPE d'Immeubles de-gnftnuE mandée par en-
trepreneur Honorable et oompô-
ténl S'<* 14, r. Jean-Burguet, Bx 

DAME désire emploi alde-«omp-
table ou travail bureau. S a-

dresser Dubant, 19, rue Neuve. 

Perdu aumônière renf. bourse 
argent, chapelet. Rapporter 

TenrHo, 35, rue Gratiolet, Bdx. 

Mafiamî HÂCHÂQ 
Cbiwrgien-Dentlste 
BQ, qtnldaBoarfiognm 

BORDEAUX' 

TEINTURERIE, 9, nu Uscort, 3, U 
r— USIKE LATASTE Tét.ie.sT—< 
I Replonseage de Tissus 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
I Travaux Pour Confràrs»—J 

AUCUN ENNUI I AU42UN SOUCI I 
XJOOATION 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réellft. ÎNTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-fil. 

Automobiles neuves 
BURGALASSE, 190, r Judaïque, Bi 

STÊIfl p«rfxrm»SltfHICi en M Itçois 
à0e SO l'une. Résultat sûr. 

Brochure et 1" leçon 0' 75 
SOCIÉTÉ STÊMOERsPRIOUE 

DE BORDEAUX. 15. rue P;évo:4 

AVIS 

Traitements dsl VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dcersapfl, 3, pl. Parlement, Bda. 

bordelaises achetées 
0,40 pris domicile: GIry, 78, c. Bouteilles 
0,40 pris uouiniiie; v/ny, 

Balguerle, 78. Téléphone Ha 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vltal-Cnrles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rôtréelsseffients 
Traitement en une séance 

60 
CHAUX-CIMENT 

TUILES ET BKIUUES 
Livraison Immédiate. Peyrot 8, 
place Tourny, 8. Téléph. <!3-6o. 

4fl nnti FR- demandés par ln-lU.liUU dustrlel. Intérêt 8 %. 
Garant. Ècr Paul us, Havas, Bx. 

A VENDRE vaste emplacement 
de 1,500 m. q. en partie bâti, au 
centre de la ville. — ON ACHE-
TERAIT maison moderne au 
centre de la ville sur grande 
voie. S'adresser M« Briquet, no-
taire. 7, cours d'Alsace, 7, BX. 

OUVRIERES margeuses et pa-
petières demandées. Imprime-

rie Péchade, 20, rue Margaux. 

homme sérieux sa-
-»ayé, 

232, route de Toulouse, 232. 

f»fc| DEM. 
UR chant conduire, bien 

LIMOUSINE 
à vendre, S'ad-res-
LEMOINE, Afjen. 

très bon état, 
ser Fonderie 

TERRASN INDUSTRIEL 
avec vastes bâtiments à vendre. 
Valeur, 400,009 fr.; prix, 100,000 
francs. Facilités. Ecrire Jean» 
Agence Havas, Bordeaux. 

'r ' ' i -wm-'l V 'V 

Depuis lo 10 juin courant, les 
inscriptions sont reçués à la So-
ciété d'Epargne des Retraites, 
pour la possession, après la 
guerre, d'une MAISON FAMI-
LIALE AVEC JARDIN, payable 
dans 20 ans. 

AvanDla guerre, 1,000 adhérents 
avaient déjà reçu leur maison. 

S'adresser ù la succursale de 
la Société d'Epargne des Re-
traites, 5, rue Conduise, Bordx. 

Carrosserie landaule, occ. à v., 
12, cours Le-Rouïic, Eastide. 

;erme à louer, 7 heoL, 9 kil. Bx. 
S'ad. 42, r. Laohassaigue, mat. 

Prix de guerre : soins, pension. 
Ecrire sage-femme 1rs classe, 

NIEURLT, Ag. Havas Bordeaux 

—ycr d« propriété 10 kit 
- Bordx : terres, vignes, prai-

ries, vaohes, 18,000 fr. vin 1916. 
Ecrire i MAXI, Ag. Havas Bdx. 

h V. CRS 
Belle maison, 45,000 fr. Ecrire l 
JEANTY, Ag. Havas Bordeaux. 

EUVE bonne famille, certalg 
âge, disposant petit caution.' 

nement,, demande gérance OU 
caisse. Ecr. Néag, Ag. Havas 1.x. 

Achèterais b»1'» dormeuses bril-
lants. Ecr. Llov, Havas Bdx. 

Voyageur Jeune, actif, excellen-
tes références^ cherche bonna 

maison. Eor. Nélluc, Havas Bx, 

nu dom. bon employé bureau, W sténo-dactylo, et petit cm-
ployé d6b».Eo.Lalanne,HavasBs. 

nu demande ouvrières corde» ON rie DORLIAC, 216, petit 
chemin d'Eysines, Caudéran. 

Très bonne affaire à céder, oau-
se maladie . EPICERIE centre 

ville, fais* fournitures de guer-
re. Eorire : Laem, Havas Bordx. 

AU d*« employé dôg. obllg. mil-Un au cour»opérattons douane. 
Réf. exlg Ec. Nébola, Havas Bx. 

on tireur agrandissements de-
rn*! Eor. Cavalet, Havas bcix. B' 

A VENDRE T.S 
ayant coûté 450,000 francs. Pri3 
200,000 francs. Départ. 
Camiade. 53, c Intendance, Bdx 

rtit appartement à louei-, 3 p., 
JardlnT eau et gaz. très tran-

quille: S'adres. 34, rue Prunier. 

r aie représ. prod. et spécial. 
alim< Ecr. Emegi, Havas Bx. 

«y demande acheter en viager ON grande propriété vignes, 
hnis et cultures diverses. Ecnré 
conditions M. BACHELIER, rue 
de la Devise, 42, Bordeaux. 

ON DEMANDE A LOUER 
près Bordeaux, propriété rap< 
port 10 hectares environ, aveu 
eau courante de préférence — 
Ecrire : GRELL, Ag. Havas Bx, 

CHAUFFEURS grosses unités ej 
électriciens de tableau sonf 

demandés à la Compagnie def 
tramways. S'y ad"^ r^?

r(1
d^ Commandant-Marchand, Bords; 

A v nron rapp-, 200 hect., L.-et' 
G^

P
E^

P
C^Tt, 7, r. Ségalier, 

CHEVAUX 
M Clément GUILLON recoil 

aujourd'hui un nouveau convoi 
dè percheronnes de tous genres 
rt rfftpx; 10, r. Madère, B*-B*.
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